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QUOTIDIEN POLITIQUE ET l'llT ANCIER DU SOIR 

L'affaire du Ha.ta.y à Genève 

Le délégué suédois a présenté 
son rapport au Conseil 

1 
LE ChEf à Bursa 

/ Bursa, JI. (De l'envoyé spécial du 
•Tan.>) - Le Président de la Répu­
blique Ala/ürk,accompag11~ du président 
du Co11se1/ M. Ce/dl Bayar, du miais/re 

s vsux sspérEr, dit M. nscmsddin 5adak, 
qus des solutions satisf aisantss et pratiques 

pourront être enregistrées 

1 
de /'/11terie11r M . .$ükrü Kaya, du minis­
tre des Travaux publics /If, Çetinkaya, 
du ministre de l'Eco11omie N. Kesebir, 
quiflera folova demain (aujourd'ltut) 
pour Burstt. 

l Toul 811rsr1, d'u11 même élan, .a fait 
des prt!paralifs pour accue1//1r so11 
grand Cite/ 

--
GPnove, :it. ,\,\, - Le Conseil s'est/ phases de la question. du II~tay. Au 

réuni cet wrôs-midt à 18 heures pour cours des c~nver~ahons. pr1~ées de 
s'occuper ùo la quDstion d'.\loxan- ces trois der111e~s 1ours Je n a1 pas 
dreu,.. m&.nqué de soul1g!10r qu.e mon gouv.er-

~I. Necmoùdin :Sadak, dAlégu6 per· nement attache i'l.Ju•le titre à ce 1~011'.!t 
ntanont ù la ::loc1été de,; Nations, ro- I une très graade importance et d ath­
Pr6sontait la Tnt'<JUic \ ror l'attention à cet égard. . _ 

M. l'ndeu, dêlégué de la Suède el, J'espère que, daus ce. dom~me, .•1 
rnpporlour do cette question, a donné sera poss.1ble par la sUJte, d o~temr 
lecture de son rapport élaboré. comme j des solnltons heureuses et prattques. 
suite aux contact'! privôs qu'il a eus .Jemeborneàdéclare1: pour le mo~enl 
dans l'intervalle. 11ue, le cas échéant, Je soulèverai à ;;;,,: L t d M U d nouveau cette question devant le Coa-

l B rappor B . n BR "0~uaat au ra!Jport de l'honorable 

Je suis 1teu1eux cf,• pouvoir lm foumir 
/'assurance q11'elle trouvera de 110/re 
part, dans /'examen de ses plaintes co11-
cemant le règlemet" élaboré pour les 
etections, tout l'esprit de w111pret1e11sio11 
qu'elle est en droit ./'aflendre de nous. 
En suivant cette lig1 e de co11duile, nous 
sommes convaincus de servir 11011 seule­
ment les relations / a11co-turques dans 
le Proclte-Or1e11/, mais de /ravai/le1 
aussi a fa stabilité politique du Proclte­
Orie111 el d /'avenir de "1 Syrie qui en 
dépend. ~ Voici le lexlA ùe ce rapport : délégué suédois je suis d'accord pour 

79· • Comme suite à l'échange de .~uea son adoption par le Conseil. • 
' Intervenu à la séance do Consen du 1 I • • 
, 28 janvier 1938 et dans le but de .~il: ... Bt BS assurances Après une brève déclaration du dé· 
, soudre les difficultés en présence, J a1

1 

d M d T l~gué britannique, _lord . Cranborne, 
t~ut d'abord envisa.gé la coustitulion B , B BSSDD qui souligna la sat1sfact1?n ~e son 
du llè d t 01 · rapponeurs que gouvernement pour le ~ail qu un ac-
1 n co . go e. r " , l\I. de Tessan, après avoir ramer· cord ail été réalisé au suiet de la pro-
e Conseil aurait chargé, d apportedr, cié le• gouvernements anglais et belge, c'dure à sui·vre et adh'ra à l'l1omma-

11.vec le concours des representanta e dé 1 é . ~ ~ 
la Turquie et do ln France et l'.as~is- a _ c L~s décisions qui seront puises ge rendu au rapporteur, la séance a 
tance du présidout cte la comu,11ss1on à l'issue des [JOurparlers que nous al- pris fin, la question du Hatay figurant 
électorale, les aiuslements qui s avére- . • . . t'i li seule à l'ordre du jour. 
raient néces&aires au règlement éla- Ions avoir, revéh_ro~t _une a~tori~ te e Sur la proposition du rapporteur, la 
boré par cette commission. et une portée l urtdtque 81 brillante commission des cinq puissances, (Suè­
. Cette méthode n'nyant pas pr6valu, ~ue persor_u:~e ne songera plus à Y de. Turquie, France, Angleterre et 
Je mo trouve amouO, d'accord avec les faire oppo~tlt~n. , Belgique) cbarg~e .d'apporter. !As 
repriisontnnts do la Turquie el da la .Je me réiouts de constater que 1 ac- amendements n6ce•sa1res au proiel de 
,, C .1 1 ~ord n pu iltre réalts6 grâce à la S.D.N. . é 
«rance, à aoum?Ltre a_u ousm os JI faut nous en féliciter d'autant pins règlement des él< ".lions, a t_enu •mm • 
propostltous su1vanles . . . . que les adversaires de la S. D. ~- n.e diatement sa preo11ère réunion. Led<'· 

Dans /es /um/es des d1spos1t1011s el Ktanquent aucune occasion de s,.onh: légué de ln Suildt ,;II. Unden, a Mé Olu 
des textes adoptés par le co11se1/ le gner et de relever les échecs qu 11 lut président de la '''Jmmissiou. Sur lia 

· • E 'lé 1 1 proposition de la France ot avec l'ap-
2.9 mai 1937, et acceptés par la Tur- a_rnve d essuye~. n re ran a ques- probation de la .'f 1. rquit>, il R été déc1-
qL 1 1: un comité du conseil Iton il h S. D. :>. la TnrqUJe a dé~1ou-

1e el a nmce. . Ir~ qu'elle conserve toute SR fot en dé que la comn11s"1on commencera ses 
c omposr des repre.<entm11s de la Bel!JI· cette iustitution. travaux le ~3 févi ier. 
que, de /'A nglelare, de lt1 Frana, de __________ "'!l.,..-~"""'...;.1 _______ ._""! __ "!!!"""'--
/<1 '>11<!.ft• et de la Tmquit• .i'e/forcerail ôt 
d·,,,,porter nu r.g!efll""' t·faboré pt!' La restitution des imp s 

1. ln commis5 wn e/eclorale le.< modifica- P"rÇUS BO SUS 1 
Le développement de nos 

aériennes 
voies 

•'~ lio11,, quis twt!refClienl 11écessuires. le Il 
o· Ptèstdenf de la rommission électorale Ankara, 31 . (Du correspoodanl du 

/ . . . . 1.iil). - Le m101stère des Fmances n 
•11r Pr<'Jen11/ son a.,,1,."'r1<e. le com1 pa~sé à l'action en ce qui concerne les 
lé statuetail u /'u11a111rn1l1'· Au. cas. f-to-1 i mpüls qui onll<'té prélevés en .,su• de 
hc1b1<· oti a tnwail .<er111/ termmi! avmtl ln population. D'après ce que J at ap· 
/,7 ;,rod1'1llte se>stort du co11.<til, /t> p~ie, des ordre~ ont 6té donnés aux 
<01nit, <llfrt• serait au pre.iumi du ù •part.ements mtGressPB pour . quo 

' . l"f . ceux-1·1 soient rendus sans délai aux · f 11si'i/ /1· ren/el//!'111 qu il aurml i' t· . 1 1 . 1 , • • '1)':1.ll < roi . 
,; '11tm,•mi·nt ,,,,,,,,,, I.e I'resulml du 

Cçn.1 il 1Wl//f/l/llllfU<'rail immédit1/e//ll'nl, H E 5·1·T ilT.I 0 n· 
1111 nom t/11 WllsCll li ftl puissm1a H 

' 111
ant1<1J111r1· a reqlemc111 aux fins de les demières nouvell~s de Ge11ève 

ln prom11/qal1on t!a11s le Sancak. D'au- 7 1 r · 
t sor1t n!iouissanles pour •nous. ou e,01s, 
t1• /'art, le co11111,i p1e11drait les tlt!c:i- ' 

au souvenir du lende111ai11 qu'eut 110/re 
.S1011s prévu,•s aux paMgrapltes .Y d 9 · 
I . all<'· '1' sse des ,••:·cmiers 1·011rs de l'accord, 

t 11 mppor1 adopté par le co11seil le 29 " 
mai 193i concemartl, d'une pari, la nous refrenons nos élans. Citai tfcltaudé, 
1 · dit-011, craint l't•au froide ; nul ne sera tom111<1/1on des <ltJ<'lllS d du persofl· 
le/ rt, d'au/rc part, t!t1us la mesure lie· donc surpris de noire réserve présente. 

Ceosaire, /a da/<' ultime du 15 avril El si Genève est loi11, Iskenderun est 
1e :J 19·"' ,; nos pol'les : qui sait par quels tours 
rer '"" de prestidigitalio11, par quels tours de 

J • 'i mos collùguPH 6tarnnt dispo~és à d 
oC'jj llcceptor Jps propositions 11 ui jo viens passe-nasse le délégué Carreau, ans sa 
it re l11ur faire, tls pourra1011t adopter boite ti surprises, modifiera el /ransfor-

1111 11 rC>solution quo jo me permottrai mem /e règlement au sujt!I duquel nous 
./. do lour soumollre. , • nous sommes entendus avec Delbos et 

itl~les r6s"rVBS d" M. ftorm"ddtn les au/orites respo11sablrs de la SociClé 
~I Il Il Il 1111 Il des Nations. Il se pourrait que 111éla11-
~" Sadak qta111 les minonlés el la majorité dans 

une sarabande étourdissante, comme /es 
couleurs d'une giroue!le, Turcs el Ara­
be, Arabes et Arméniens, Kurdes et Sy­
rie~s. ,11011s1eur Carreau ne perme/le pas 
mt!me de co11staler dans quel Po>te de 

j Apr(is \[. llnilon, on onle~rlit le d.é­
•jl"j !lu~ do la Turquie, ~[. • ecmedùm 
~ 8

llalc 
ù- •\u momeul, dil·il en substance, 

_l:,, le Conseil est invité à app.rou_ver le 

rerj~~>ort du ùc'léguê suédois, 1e tI~ns à 
~ j# ou~rrier le rapporteur )[. Under 
eOJi~· los efforts qu'il a déployes en 
l /J:.eu do réaliser un accord entre les 
, 11 lt parties. Je remercie également, 
qO'J'ter~on1 cle mon gou.erement, les gou­
~, 'oi~ments belge et britan1.ique pour 

$i'-1 lvoi fac1hté la lflche que vous allez 
Ï ar{ à accomµlir, en acc~ptant de 

L~ciper aux travaux de ce comité. 
tn P:<ia de la déclaration que j'ai. faite 
lier . souci! du Cooseil vendredi der­
tue 'vJe m'étaie réservé' Je 1 droit ainsi 

td #U co~us Vous en souvenez, d'exposer 
~••le rsrdes IJrésents pourparlers tou­

ient ~r~Pos1t1ons qui nous semble· 1 ea au sujet des diverses 

police il lteberge la vérité! , . 
Tout sera réglé par le mode d appl1ca­

lio11 : 11oùs éviterons tout opl1m1gme 
/an/ que le Harav turc n'aura pas obre-
11u sa liberté et s~n propre gouvernement. 
Tant que les Français 11'agiro11t pas .de 
façon à donner d au/mi /'impress1011 
que celle question est pour la France 
une question d'honneur; c'est-a-dire tant 
qu'ils 11'admellro111 pas combien elle 
nous est chère et comme nous sommes 
en droit d'en tire jaloux, et ta11/ qu'ils 

11 ·agiro11t pas e11 c~n•équence, la crise 
ne saurait prendre {111. 

F.ATAY 

LBS services DVBC IBS pays 
voisins 

Ankara, 31 '.(Du r.orresp. tlu c Tan,,). 
Le ministère des Travaux publics a 
pris une décision très opportune on 
co qui concerne les •ervic~• n~riens à 
"fkclner av1•c l'~tranger. L'at!livirn du 
sPrvice dPs voies n6rion11es de l'Etat 
"' <tt•veloppanl.cle jour en jour, Io mi­
nistre des Travaux publics a décid~ 
d'inaugurer on i;ervicP aérien aVbc les 
pays voisins. 

Le ministèrn a d<>jà pris le• initia­
tives nécessaires. Los premiers servi­
ces aériens ~eronl !ails à destination 
cle la Palestine. On s'est artressé à ce 
sujet au haut-commissariat de Syrie 
ot l'autodsalion a été demandée de 
survoler le territoire de l'Etat voisin. 
A près la Palestine. ou inaugurera 
d'autres services avec le Liban et avec 
l'Iran. 

- -~--

Les troubles en Palestine 

Une agression contre IB haut 
commissariat 

Jérusalem, 31. Les .Arabes ont as­
sailli le siège du haut-commissariat 
et ont dévasté de nombreux maga­
sins juifs. 

A la suite du soulèvement de grand 
style qui a éclaté dans le Nord 
de la Palestine, une œuvre de netto­
yage ayatématiqne a été entreprise 
par des forces britanniquea impor­
tantes dans la zone de Nabloua et 
de Jénin. lJ'n premier combat a déjà 
eu lieu à J énin contre les rebelles 
arabes. 

--~-""""-~ 

Les entretiens dB M.Chamberlain 
Londres, 1er fév. - M. Chamberlain 

a eu hier plusieurs entretiens avec 
des membres du cabinet eu vue de la 
prochaine reprise des travaux parle­
mentaires. Il a entendu aussi le rap­
port de M. Eden sur la réunion de 
Genève. 

le lendemain de /'arrivee d' Atatürk ici, 
la fabrique de fils de laine mérinos de 
Bur>c1 et celle de soie artificielle de Gtm· 
/il.: comme11ceront d fo11ctio11nèr.le dire.:­
teur ge11era/ de /aSümerbanl.:.N.Nurullah 
Esad, a visite les deux établisseme11/s 
et s'est rendu e11suite a Yalova ou il a 
/ail savoir iJ nos dirigeants ;que nos nou­
velles usines sont pri!tes à entrer en ac­
tivile . 

LB traité d'amitié et 
dB collaboration turco-afghan 

Est prorogé pour dix ans 
Ankara, 31. A. A. - Un protocole 

rédigé en turc a été signé le 31 dé· 
combro l 9~7 prorogeant pour une 
durée de dix ans le traité d'amitié 
et de collaboration, avec ses an­
nexes, conclu le 25 mai 1928 entre 
la Turquie el l'Afghanistan. En voici 
le texto : 

- S. E. Dr. Tevfik Rü~tü Aras, 
ministre des Affaires étrangères et 
député d'Izmir, au nom du gouver­
nement do la République Turque. 

d'une pari, 
S. E. Sultan Ahmet, ambassadeur à 

Anknra, au nom du gouvernement 
11fghan 1 

d'autre part, 
Aniln6e du dJHir d& Caire ressortir 

une fois encor" les liens d'amitié el de 
fraternité exi•tanl si heureusement 
entre les deux pays. 

Sont convenu~ des dispositions sui· 
vantes : 

Article 1.- Le trailé d 'amitill el de 
collaboraliou conclu à la date du 25 
mai 1928 à Ankara entre la Turquie et 
l'Afghnniolau ''Sl prorogé, avec les 
deux protocol .is annexes, pour une 
durée de dix ans à partir de la date 
de sou expiration. 

Article 2.- Le prtlseul protocole se­
ra ratifili et hdite ratitication sera 
communiquée par une note à l'autre 
partio contractante. 

Fail à Ankarn, en deux exemplaires, 
le 31 décPmbre 1937. 

Dr. T B. Aras S. Ahmed 

. ----
Contre l'article 16 

La journée d'hier à Genève 
---- ~",.--

Pari~, 1.- L'attaque coutre l'article 
Hi a été menée hier à Genève par la 
Suède, la Suisse, la Hollande et la Po­
logne. Sauf la Suisse, qui demande le 
retou1· à la neutralitC., les délégués des 
autres Etats n'ont pas indiqué très 
exactement comment ils conçoivent 
une Société des Nations qui serait in· 
torméd1aire enlre une institution mu­
nie de pouvoirs cœrcitifs et une insti­
tlltion purement consultative. J\1. f,u. 
cien Bourgués se félicite, dans le 
« Petit Parisie11 "•de ce que los divers 
orateurs aieul damandé la suspension 
de l'article coneernant les sanctions et 
nou l'écroulement définitif de celles-ci. 

C'est )!. Osuski (Tchécoslovaquie) 
qui a défendu hier le principe des 
sanction•. On s'attend à Paris à ce que 
cc•tlo défense soit continuée ~ujour­
d'hui pac· divers Etats dont 'n Grèce 
et la 1'urquie. -=----Un coup dB t~éâtre 8n Bslgique 

Bruxelles, fer.- Dans 1111e lettre ou­
verte au président du Con ··il M. Ja11son. 
/e leader rexiste Degrell. accuse for­
mdlemenl le ministre de fa Justice N. 
l'auters (socialiste) et le mini:,/re Jaspar 
(!iberal) d'avoir abusé de leurs pouvoirs 
e11 vue de faciliter l'envoi d'armes et de 
matériel de guerre e11 Espag11e 
• roLge '" Copie de la le/Ire a été com 
mu11iqut!e au procureur du roi M. De· 
grelle exige une enquête. 

Tous les jouraaux comme11tenl au· 
iourd'ltui cet événement qui a produit 
une grande sensation. 

, 

Le nouveau gouvernement 
national est constitué 

Un vapsur anglais sst torpill8 
au Sud de CarthagÈnB 

Salamanque, 1er fév.- Le commu-1 gouvarne~ent espagnol fut constitué 
niqué du Quartier G6néral annonce comme BUii : 
que les lignes nationales ont été rec- ! f'.ré•tden!, le général Franco. 

. . . l \1ce-pr6s1dent et ministre des Affaires 
bf1ées dana les diven secteurs du étrangères, le général Jordana 
front de Madrid, Dana le secteur de Culture et InstrueUon publlque M. Sainz 
Carabanchel, une attaque déclenchée Rodrigue•: ' 
par les milicien• après qu'il• eurent E<X>nom1e, Suanzcs. 
fait exploser deux mines a été re- Guerre, le général Davila. 

1 't U Marine, le vice-amiral Cervera. poussée de façon sang an e. ne con- A' 1 . • 1 Ki d 
1 . 1r, o genera n e an. 

ttire·attaq ue lmmédd1ate drtea forces. nd~- Travail et action syndicale, M. Gonzalea 
onales a causé es pe es cons1 .,. Buono. 

rablea h l'ennemi. Ordre public, le général M artinez Anido. 
Intérieur, presse et propagande, M. Serano 

Sunor. Un vapeur anglais torpillé 
Travaux publics, M. Alfonso Pena. 

Paris, fer fév. - le cargo britannique Agriculture, M. Buonza. 
«E11dymion•a été torpillé et coulé hier d Justice, )!, Dode7.mo. 
16 milles· au Sud du cap Ti11oso, aux ~lim•tre ù'Etat sans portcfeuillo M Fer-nandoz Cuo•ta. ' · 
abords de Cartltagt!11e. Parmi les 1 f vie- So~s la dictature du général Primo 
limes de celle a/laque figurent le ca- de Rivera, le général Jordana était 
pila/ne et sa femme, qui 011t peri, de ha.nt-commisaaire an Maroc, Sainl·Ro­
même qu'un age11t suédois da con/relie, d.r1guez, membre de l'Assemblée Na­
embarqué d bord et utt méca11icie11. le 1,•onnle, le géutlral Anido, ministre de 

. , . . 1 Intérieur. M. Suanzes est un ancien 
reste de l'équipage a ~u etre recueilli. membre du conseil d'administration 

le vapeur se rendait a Carthagène des usines d'armements' •Constructora 
avec une cargaison de 1700 to1111es de navhl• ~1. Serano Sune'r est le beau. 
charbon. frère du g~néral Franco. !If. Fernan. 

doz cu~•ta est le secrétaire général 
A L'ARRIERE DES FRONTS do parli unitaire espagnol. Le comte 

rB ROUVB::tU "Obt"nBt B 1 Rodezno dont le nom avnit été pro-u u Il spagno nonc6 pour le portefeuille de la Jus-

dB Borgo lice est l'ancien président du groupe 
S parlementaire du parti traditioooaliste. 

Saiot-Jeau-de-Luzi 31 A. A. _ Le Le général Kindelan est le fondateur 
do l'aviation militaire espagnole. ------

LBS Japonais ViBDDBnt dB 
rBmporter uns nouvslls grands 

victoirs en Chine 
Ds ont enfoncé le front adverse 

dans le secteu1· de Lungha.Y 

FRONT DU NORD renforcer les positions japonaises. 

la grande bataille que nous a1111on­
cio11s hier comme 1mmine11/e s't•st /Ivrée. 

cl--~= 

La S. D. N. et la Chine 

Après deux jours d'offensive les trou· il f h h d' 
pes ;apo11aises on11rio111p1té c1es defe11:.es " a rBC BrC B UDB formol" 
chinoises de l1111g/101 et marchent vers Genève fer fév. _ y 11 accord a ér• 
/'Ouest. la percée des lignes c/1ir1oisl!s conclu /lier enlre /es dé/tfgués de l'Anqr,., 
s'est opérée d l'Ouest de Hingkwa11g et terre, de la France, de l'URSS et d~ 1 
/es troupes ioponaises avancent mainte- Chine au su;et des ter• . . . . . , mes au pro1et de 
nant le long de la voie ferree Tie11/s111- réso/ut1on qu; sera s u · · d'h . R ,, 0 //l/S QU/OU~ Ut 
I'ukow, vers eng,u. 1 au conseil de /a s 'éti! d u · 

Un communiqué officiel chinois es- . . oct es nations d 
saie d'atténuer la portée de cos évé· /tire _de conclusion des conversations de 
nements appelés à avoir une répercus· c~s /Ours der~ters au sujet des questions 
sion décisive sur touto la campague et d E:rlrème-Orie11t. 
soutient. que les, villes de Tsien.tsin et Ce texte rappelle /a résolution anté­
Chowluuon, a~ros1 advo1r étlié prtf~s 

1
et rieure invitant les Etats membres d ac. 

reprises, sera1en omeur es ma e- corder leur npp 'd , C . . . . 
ment aux Chiuois. . Ut 'a ~1111e à litre md1· 

Les troupos chinoises de la section Vtduel. le tex~e exprimP aussi Ir. convie. 
de Tsiupu ma.in\iendraiout toujours lion que les divers t:tats >1e manqueront 
Lin\nvaikwan" au Sud cle Peng[u. , pas d'utiliser Ioules les occasions qui 
_ L av1at1on 1apona1se empêche. 1 nr- pourront leur ètre offertes d'exercer une 

rivée des r~nforts et des mumltous action efficace en 'aveur Ju rét bl. 
des adversaires et poursuit de façon 1' 1' a tsse-
implacable tous les convois. ment de ln pat:r en Extrt!mc-Orient. 

Le grand quartier général japonais 
annonce que les avions nippous ont 
ijUrvolé Loyang el abattu au coure, 
d'un combat aérien, douze avions .:hi-
noie. 

FRONT DU CENTRE 

LB mécontentsmsnt dss miliEUX 
de gauche ED f Pancs 

Berlirr, Ier fév. - On appre'ld que le 
méconterrteme11t t!S/ très vif dans les mi· 
lieux co111mu11istes et socialistes français 
au sujel de l'allitude de /llM. Eden et 
Oelbos e11 présence de la demande de la 
Clnne. le bruit court que lesdits milieux 
subordorr11eraient la continuation du 
soulien d 111 de111issio11 de M.De/bos. 

--;i 1 .. 

M. MicEsco B Bslgrad B 

Tandis que la bat~illo !a1sait rage, 
an Nord, les J11µonn1s gardaient une 
attitude défPttsive au Centre. Les trou• 
pea chinoises du delta de Y anglM 
aidées de leurs forces aériennes en ont 
profité pour répéter leurs attaques 
contre Wuhu et Ilsuanchen. Los avious 
chinois out effectué avant-hier une 
séria de raids sur Hsuanchon, bom­
bardant les positions japonaises. Un 
grand nombre de soldats japonais qui 
traversaient le fleuve, au Nord de Il sera reçu par le Tégent Pe.111 
Hsuanchen, ont été également pour-
suivis. Quelque 300 rl'enlre eux oui Bucarest, ler.-M. Micesco, rentrant 
été t•1és. de Geoèvo,sera a"il.l'Jrd.'hui de passa· 

On rapporte qu'un mouvement im- ge à Belgrade où 11 fera un arri!t 
portant de transports de troupes a lieu P!>Ur s'entretenir avec M. Stoya~ino­
à Changhaï ; celles-ci se dirigeraient Vttch. 11 aura également, dans la iour· 
vers le littoral du Yaoglsé en vue de née, un entretien avec le régent Paul. 



2 - BëYOGLIJ 

L e mardi m é dical LES dolÉances 
ConsEils à mEs maladEs des hôteliers d'Istanbul 

du cœur <1> Un entretien ave c le président 
de leur a s s ociation 

Voyages.- .\faù llt peux tu pa-< t'en passer ( Ayaut appris que bPauconp tl 'hô-

Demain soir le MELEK attend toute sa 
nombreuse clientèle pour l'ouverture du 

CAFE METROPOLE 
( parlant français ) 

j Notes et souvenirs 

~hmet Vefik pa~a Bt 
le 6rand-duc Nicolas 

Mardi l Févder t:H8 

1 6régor s'en va ... mais 
nous reviendra 

Nous avons appri~ par le9 jou.r· 
nnux que Gnigo1· qui, ' , -~·1 rie mois, 
s'••st imposi comme la vt ~tlUe pré· 
f~rée de notre public, abandonna1t1 

l'•yages d 'affaire.< 1... St j'r'tms ti ta plac., je tels d'Istanbul fermaient faut de ch­
ies enverrai ~ au dtahlt , 1,.s affaires.' ... Ou alors, ents, un rfidacteur du << Tan • s'est 
i•oyaqt d'aqrtmtut ciu t'llcore de TJéctssité ? ... longuement 011tretenu t=i.ur ce sujet av~c 
Adurellons celle dern1èrt: quant à l'agrement, Je président de J'as~ociation des hôte-
je ne vois guire (Ill tu le prendJ ' tiers. Ce derniet· a déclnré à nolrH 

o ù vous applaudirez les trois STABS de l'ECBAN : 

LOHETTA YOUH6 -- ADOLPHE MEHlDU -- TYRONE POtiJEH 

Ahmet \ 'efik pa~~ habitait à H.ume· bientôt ses quartiers d'hiver, allatl 
lihisar (Bo•phore). Il y avait trois do- partir pour une tournée à J'int!lrieur 
micileR. L'un !ltait sur la colline, à et à l'Mranger. 

1 côté de la forteresse ; c'était une mai- Gr<,gor, il faut le reconnaître, a ,u 
son peinte e11 rOU::!" qui Rervait de cr6or,eu notre ville,une certain.J atmos; 
résidence d 'ùt~. L'autre était un yali phère.SeR galassont fort couru~.Au S '1 

p~ès du d~barcadère et qui était ha- avons-nous tenu à conuaîlre les rai· 
bité .Par ~hmet Vefik .P.a~a !J"ndant sons qui poussaient 1~ sympathiqu• 
la saison d hiver.Le tr01s1ème était un 1 jazz-leader tl nous quitter eu pleiO 
immeuble qui lui Rervait de bibliothè- ' succès. 

.Vais d 'abord, l'o_ronç le rno_veu. conf, ère : 
Lt! train. Il n'est pa.l à con.)eiller pour des _ Il y a eu viile 180 hôtels. petits dans la b rillante et somptueu se 

JACQ UES DEVAL 
comé d ie de 

voyages dt plu~ de 12 heures, notamrnent eu ce et grauds. La plupart ferment Jeurs 
qui concerne les exprt!ii des grandes lignes. portes l'hiver venu.Se uls une centaine 
Seules lt!i brèves courses danJ leJ banlieues Joni d'entre eux ont u ne act;vit~ perma­
~r1nises ... C'est ce que disent les classiques nente. Il y en a soixaute-cioq du côté 
. l/a1.~ maintenant acwc lej compartiment.( 1no- d'Istanbul et tren te à Beyo~lu. Ceux 
dernes tl suspen:,ion perfectionnie let /e,, H·O- qui S'Jnt sit ués au Bosµhore, à ~Ioda 
qo11s -Lits, la situation eJt re11Persée ! Seuls les el à KadikOy ferment, l'été passé,fau to. 
trains de banlieue sont de1neurés ce qu'ils ttaient de clients. 

N. B. : aux: ACTUALITES 

le mariage du ROI FAROUK d'Egypte. 
que au sommet de Rumelihisar, hiin 1 - Il est, eu effet, très probal>le, 

' ~e la forteresse. et de toute ha~lla- •nous a-t-il dit,que d'ici quelques jour;· 
1 t1on. Ahme~ Vefik pa~a yo sédatl en à la tête de mon équipe, de plus eP 
d effet une Ires riche b1bl1othèque. plus homogène, je me mette eu route ••••m.-m••••••••m•••••••• •••••••lli Durnnt le r:'lgne d'Abdülham1t on pour une tournée à l'intérieur. j\.oli~· 

il Y a .>O an.J... Pour le momeu t, ceux qui resl• n t 
Dans ton cas je 11e 1ne /iera1spas trop 1n,1ne suffisent amplement aux besoins. Il y 

au 11 m,tro11 . les courbes, /tj grc1ndes vitesses. en a même de trop. 
le fait d• re.1ter debout, parmi la foute qui .J'en- D'une façon générale, les hôtels sui- L 0 C .. l L I~ 
fasse. ne le rec:omma11tJent guère pout le.ç cour- ven• le mou '9'ement touristique. 
ses journalières. Je ne dis pas une fois t'11 pas- f~es prix ne son t pas <'hers. {.'" nP 
sont surtout .'ii lu es muni d'une bonne do.\e de chambre que l'on JouaiL a11paravant à 
patience. trois livres et demie ne trouve pas 

LA MUNICIPALITE 

d e l'indépendance 

n'a.va~t pa" l'habitude de. faire l'ac- ra nous réclame et nous y avons ln'' 
~msitto~, au nom du 111m.1stère de "" do lr<;>p bons souvenirs pour pe 
1 Istruct1on pubhque. des !tores des pas sentir le devoir d'y retourner 
grands hommes el de prot~ger la ri- Puis Izmir, Bursa, :\fersin, Adnu9• 
chesse nat:onale. A 13 mort d'Ahmet seront autant d'étapes où nous no"' 

LA P R ESSE ~ekif pa~a. la bibliothèque de Rume- arrêterous. Par cette même occasion 
ihisar ftH vendue au ministre de. la n~us forons de la publicité pour tes 

Jushce Doit ~smet pa~a. z~de H.1za disques quo nous enregistreronR bie11· 
pa~a. Ce dermer demeurait egalement tôt chez une "rande firme c!o notr1 Le tramway e.JI plu.J à con.Jeiller pour des de client à 125 piastres. Il y a des 

trajets brefs ci condition que ce soit 11ne ligne chambros qu'on loue 1nême à 25 ptrs . 
bi•11 desservie. oû il _l' ait toujour.( des places Tout client désire avoir uno challlbre 
•ssi.re.J diJponibtes: à pa r t sans vouloir payer un surplus. 

Jfaissi. par contre, tu dois allendre .fous la Les hôtels qu; travaillent le mieux 
pluie ON le soleil ou, pire encore, le sfli.!ir eu sont ceux d" quatrièrne et de cinqu1è· 
courant pour rester, ensuite, pressé sur Io plate- me classes. f"es prix qui y 011t cours 
or1ne, et te faire de la bile pardeJ.stJ.~ le 1nar ~ "O"arieut entre une et une livre et de-

cht_. alors 1nieux vaut renont·er. mie. 
A la campagne, sur de bonne.s routes, üvec une Il y a dix: ans, un ('QOfrère 3\t3Îl 

•oilure bien .Juspendue "" ,.,, essieux, un che- loué à Büyükada un hôtel pour 20 
val docile, et si le .iièqe ejt commode, tu pour- mille livres. Il récupéra toue ses frais 
ras bien supporter mè111e des hedre.~ entière.<; de au bout_ de trois à quatre mois ! Le 
promenatl"- même hôtel BAI cMé a ujourd'hui à 

Au besoin. 1në111e u11e heure ou deux à dos quatre mille livres, at tendu que les 
de multt (.J°il <Jtcalme) dans des smtier.J de chambres louées de cinq à sept livres 
1nontagne; 111 peux leJ affronter sa11scrau1te, .ii la nuit, sont données à 3 livres. 

111 sais rt!duire au 111inùn11m l'effort qu'il fa111 Il n'y a pab tle s ta tis tique sur le 
fournir po11r1nonter en selle et en descendre. no1nbre de clients fréquentant les hô-

le bateau: !Jans la bonne .<aison, il eJt re~ tels. On en évalue cependant le non1· 
01n1na11dé 1nt'111e pour dt /ouques traversée,,, si bre à UD demi-million par an. [a lJ}U 

lu ne scuf/res paJ du 1nal de 111er. La vilt.'i.Se part sont des nfigociants et de'> arti· 
unifc, r1ne. la direction rectiligne, la position al- sans ve11us de l'Anatolie. » 
tonqée. te climat egat, l'effet calmant que tes De son côté, le proprié taire d'un 
qrandes t!tendues d eau, qui sont la caral"téri.~ 11 - grand hôtel a di t eu substance au 
que du U(lya_qe par 111er. exertenl sur le sr.~ le· même collègue : 

L'avenue Le bal a.nnuel 
Ainsi que nou s le disions récem- Le bal de la pre;;se est, sans con-

ment à cette place, l'urbaniste M. tredit. l'une des manifestatio11s les 
Prost a co11staté que toute tentative pl us réussies et les pl!.!s prisées de la 
d'élargir l'avenue. de l ' In~~p~nda~c•', vie mondaine d'Istanbul. Il aura lieu 
à Beyog-lu, ~'!t~amera:t l'e 8 frais à cettl! annéo le soir du "econd jour du 
peu près proh1b1ltfd. D aut . part, Io Bayram c'est ù dire· le sRmelli 12 fo­
rendemeut des nouveaux 1tnmeublos · vrior d~ns les salons du «~faxim's» 

1, 't ostru1re ~ • • que .on pourrai co es aprus On annonce q u'il sera plus plus réus .. i 
1 ~larg1ssement éventuel de t artère et plus brillaat que toutes les ann~es 
n assurerait guère une marge s~fft - prédédentes. Les surprises et los arti­
san te _pour co~vr1r les dépenses c! ex- cles du cotillon q ui seront distribués 
propr!at1on. 'lout compte fait, tl a a ux danseurs ont été commaud éo 
donc,j~gé opport~n de faire con ve1- ret te année à !'Ecole professionnelle 
ge!' 1 effort !nun1c1~al sur des parties du soir des jeunes d'Istanbul, rue Di­
cte la ville on des res111tats plus subs- 1 vanyolu. 
tantiels pourraient ê tre obtenus au . . . 
prix de moins de peine. Pal'lnt les 370 pièces déjà prôtos it 

Néanmoin9 il ne saurait ôlt·e ques- Y en a qm permettront de. constituer 
tion non pl u ~ de laisser absolument 1 u n.e sorte . de «rétrospective • . de. la 
en l'étal cette avenue qui, déjà, es t coiffure orientale à !ravers l'.lnstotre 
beaucoup trop étroite pour satisfai re Ces couvre-chefs anciens on.t .eté axé· 
aux besoins d'un trafic accru ot qui, cu lés a".ec une grandg ftllehté dan.s 
demain, jurerait absolument avec la les détails. Plus de i~O fleurs art1f1-
ville agrandie et embellie. Cle lles en organdi 01.11 été. exécutées 

, également par les doig ts ug1les des pe-
L avenue est largo actuellement de lites ouvriiires. 

danq soo vali de Rumelihisar. Riza ville . " 
pa~n a~ait" au~si une ,.iclrn btbliothè· ,Puis, ce sera très probablenie111 
que mais l 1nd1squo celle-ci était . ro- Athèues où uous nous produirons .,,1 
nommée par 1., nombre ot. la var1.Sté une scène d'un grand cinéma. v0 ui 
de ses .ouvrages ~ure•, la btbltothèque voyez que nous avons du pain sur 11 
de Vof1k pe ~a était célèbre par ses Ou· planche ... 
vrages en .l angues occ1dentales. A 1~ _ l\1ais, alors, vous nous q uiitel 
mort. de Riia Jl~$8, ses fils Ism~t e. pour longtemps ? 
Savm beys hÉrttèrent. de ses ltnes. _ Oh non ! rassurez-~ons . Qel~ 
IsnH:t bey en . v.endtt une gr~nùe l'ailleurs, f•irait trop plaisii· a n1ei 
partie au . 1111111,;tère de 1 lus· concurrents ! ... Vous savez qu'une d 
truct1on publtque. A sa mort, le ro,to. mes principales qualit~g est cl 'être· 
~~ la btbhothè~ue fnt dispersé ,Pat Eéroce dans la lutte ! Et puis j'ai con• 
1 mterméc!~aue rl un Arm6n1en . . L un- ?ience qu'en restant dans mon pa)'f 
meuble meme de reUe fameuse btblt.0 - je le sers à ma façon. Aujourd'hui 111' 
thèqthl était conqtrmt de faç~!1 à 1. é- principale fierté est d'avoir formé ua 
s1ster contro tout daugct· d mcendie. ensemble d'un e valeur international . . ; 

• et capable tle q'attaquer aux page 
Ahmet Vo!ik pa~a personnifiait la les plus ardues de la musique dl 

bravoure. On a beaucoup ~crit sur lui da use. 
mats on n'a pas tout dit à son qujet.II Avouez que c'est uu résultat excel; 
est le héros, entre autres, d'un acte lent. Des mnsicieus ayant brillé toPI 
de courage et d'intrépidité que peu ·•u. haut du ftnnament artistique, so~1 de gens connaissent pris à la gorge par la crise . Ils son 

C'était à l'époque de la signature de t · 1 d é à 1 ô d 
traité de San-Stéphano. Lors ûes né- con ratu 8 0 se pr 8 enter a t te ,, 

111e nerc•eu.t ne peuvent que te faire du bien... - Il faut avouer qu'au point da 
Tout est rt nl•t•r.\t SI la tner e,j / 1nauuaise. Quot .. 9U0 de l'hôtellerie nous sommes plus 
que les cardùiqueJ ne 50;e11t pa.~ toujours ci·ux arriérés que tous les pays de l'Europe, 
qui souffrent le plus du mal de mer. sans omettre les Balkans où il y a des 

15 piètres ; il serait désirable qu'ello 
pu'fsse an mesurer au moins 25. On ' 
appliquera à cet effet une méthode, 
nécessairement un peu lente, mais 
efficace ; on ne délivrera de nouveaux 
per mis de bâtir ni permis de répara­
tion des anciens immeubles q u'à une 
condition, d'ailleurs formelle : les 
nouvelles coas\ructions devront être 
en relratl de 5 111. sur l'alignement ac­
tuel. C:'e•t la méthode q ui avait déjà 
été i11augurée du temps où le Dr Ce­
mil était prélel de la ville. Les bu­
reaux imére""és à la '.\1un icipalité 
n'ont pas attendu l'rntrée eu vigueur 
du plan de d éveloppement de lBeyo · 
glu pour imposor cette obligation. Un 
permis ayant été demandé pour la rô­
parat1on de l'ancien lo~al du Consu­
lat helléntque, aux abords de la rue 
Wsk, avis a été douné au x proprié­
taires qui deuuut en reculer la fa. 
çade de 5 mètres. L'aspace ainsi 

formations Lie fortune composées d •' 
LE PORT gociatiou~, le Grand duc Nicolag était lément• de second ordre. Le publ• 

le commanrfa'll en chef, arrogant et qui les a connus du temps de 100~ 
orgueilleux, de l'ai·m~c du Tzar. Au splendeur demeure peiné de les vol: 
cours dos pourparlers, Io Grand-duc ainsi r~duits à la portion congrue. v~. 
alln reudre vi~ite au sultan Abdülha- reste Io problème est facile à résoO 
mit. La padi~ah le reçut au palais dre. A moins d'un ensemble d'un geO 
de Dolmabahçe. Pour rendre ra dé~uet et périmé (tangos. rumb91 
hommage à son hôte illu•tre et victo- un orchestre de classe capable d'e · 
ri.,ux, Abdülhamit desc<lndit avec remontrer tl une formation locale coP: 
toute S'l suite - dont faisait égale- me la mienne ne pent, commercial~ 
ment partie le grand-vizir Ahmet Ve- ment parlant, êtl'0 engagé dans notr 
[ik pa~a - à l'étage inférieur du pa-

L'ai·ion. - Contraireme11t aux prévisiou.J, le hôtels possédant 500 tl 600 chambres 
· avec to11t le confort désirable. Chez voyaqe aérien es/ hif'u .u1pp11rte. Le cas ~f/rtant, 

je leprt!férerais ti 1111 l(lnql1oraqe en che111i11 de nous la plupart de nos hôtels n'ont 
pas plus de trente à cinquante cham-

~ s Distractions . C'est entendu: nou.( ne ''<ltJ - brcs. i un hôtel dispose pa r ailleurs 
Ions pas que le patitnl reJ/e Id. ii fOUl•tr per· d'un restaurant, los pertes '-IU'il subit 
pétuellement son inal. présenten1ent sont plus sensibles en­

COl'O, sulout du côtô d'Istanbul. Parmi 
F.n principe, /011/ts les distractions qui iu! les rlieuts ve11u~ de l'Ana tolîe, il y flll 

c111npr)r/ent pa.~ une folique 1nusculairt. une fa- a qui apportent même leu r ... pain de 
tifllt intel/eC" /Ue /le el àes l m(l/;OnS /ui'S(ln/ per- l~ur \iillage ! Que de nêgOciantS, pOUI'· 
mises. tant fort aisés, qui pr6fère ;1t aller Io-

Dom • ger dans les « hans • ! 
Thttltre et Cine1nr1 •· opér.!/le;$ qateJ, :fil"tj Nous nous plaignons du 111a11que 

Une bordée qui finit mal 

Trois mate lots du transatlantique 
«Relians• q ui s'é taient attardés avant­
hier à Beyogl u ne trouvèrent plus 
leur canot, en arr ivant aux q uais. Ils 
Ra utèrent dans u ne embarcatiou de 
l'ad ministration des Voies Maritimes 
q ui so trou vai t a111arrée en cet endroi t et 
voulurent gag11a r leur bord à force de 
r a u1es. li e co m pta ient sans le cou· 
r ant qui fit r apidement dériver leur 
esquif. Le motor boat cCo~kum•, re­
venant de Bandirma, les croisa par 
le traverR d'Ahirkapi appelaut au 
qecours et complètement d6semparés . 
Ils out é t!l li\ rés à la Ve section de la 
polic1i. 

lais . Le cortège impérial s'arrêta de· pa~s . h h Je! 
vant la porte centrale, entre le palais ans c arc er les Jack llylton, 1 
et la cour. Ha:ry Roy, etc.même un. orchestre d1 

Le Grand·duc Nicolas de Rus<re s'é- momdre tmpo.rtance exigerait de J . 
1500 Ltqs. par Jour pour so faire eP 

tait embarquli à bord d'une mouche tendre chez nous. 
co111iques Oil d 'actualité. S'abstenir des drantej de touristeA. Aprè~ cet entre tien avec 
au.r wuleurs fortes, d" films ou la paSJion tsl les hôteliere, poursuit le publiciste 
artifici~lle1nent rendut gigantesque . ,1/ais nous cité, je constate que BI par rnalheur 
e11 so1n111es toujours /il. Pa.s <lt 111ilieu.'( enfermés! q uelques 1nilliers arrivaien t ici pour 

l.n .Jlade est préférable. si le patiwt u'est pos pa8 ser l'été, nous ne trouverions pas 
trop pùssionnl pour le sport. {.\'e pas parier aul. d'endroit pour les loger. 

11 ''apeur à Yesilkiiy et sa reudit par L'orchestre que j'ai eu dernièreme0 

voie de mer au palais de Dolma- en Halte (pays i•ourtant où les lllll11
1 bahçe. Après que la mouch~ eût as- oiens travaillent à dos conditions p'P 

MONDANITES costé aux quais, que le Grand·duc, raisonnables que leurs collègue~ fr•' , 
ayant débarqué, oat gravi le grand os. · 1 1 · ) û · 0 1 ii' 

wur.<e.JJ. Pendant que nous nou~ en\relenious 
Jeu ; Il y a de.J qens qui me disent qu'ils ne dans le salon de l'hôtel,le prépos.l aux 

s'i111eul'ent jan1ais au jeu. J'en connais par co11· voyagenrs vin t a\lertir le directeu l' 
tre qui se font de /,1 bile, m~me quand ils font q ue cinq voyageurs étaient arrivés par 
u11e patien,·e. Figure:·l',n1s des lors à la rou- l'E:ipre 8 et quinze autr es par le Con­
ie/le, quand elle va mal (ou aussi. quand elle ['0 Vblltionnel, niais qu'il n'avait pas rê 
bien) au bridqe. qua11d lt partenaire joue 11101 uesi à a ttirer u n seul. 
(c'est Joujours le parleuaire qui joue mat), aulpo· _Voyez-vous, me dit le patron, 
ktr,quand la carte ne uie111 JX1s.au:haccaro,quand co in me notre métier est difficîle. Q ue 
Id banque rtrossit.. . de nu its je passe sans dormir à force 

,\'ous somme.~ toujourJ enquerre avec nos pa- de penser à ma pénib!s situation ! 
tients joueurs ... Suivant eu.t,, nou$ som1nes des 
1yra11s, nous voulon.< le.s priver de celle fnlite 
distraction. l 'n poker de te:nps tll /e1nps ... Qutl 
tnal y a·l-il 1 

PerJonnelle1ne11t, nOll!i 11e jouons pa.~. C est ce 
qui nous do1111e. le. loiJir d'observer les jo11tur.s. 

Reqarde:-les autour de. la grosse partie. Vi· 
saqeJ pdles et conqestionnts, 1ndchoires co11Jrat·­
t!es, 1naù1s trembla111es qui lrahisseut le trunulle 
intérieur. Et ceux qui demeurent durs, raides, 
rndiffJrents ... Je voudrais entendre 1111 µu leur 
j1011ls. J::t nous 11e parlons pas de.~ dan1es ... A cha­
que carte que l'on abat elles semblent sur le poi11t 
d'avoir unt attaque de nerf.~ ou :.Jne c"ri1e de 
larmes. 

TrEntB millB ex-prisonniers 
hongrois vivraiEnt En SibériE ... 

- -
Bucarest, 30.- Le journal cAz Est» 

annonce q ue l'ex-prisonnier de guerre 
Joseph Vincze, de retour à son pays, 
après 23 ans de résidence en Sibérie, 
affirme q u 'environ 30.000 ex-prison­
niers austro-hongrois, que l'on croit 
mor ts ou q ui ont été portés disparus, 
vivent encore eu H.ussiP. Notamment 
9.000 ex·pr isonniers hongrois lui au­

Vous 111e dite= que p!!u no1nbreux sont (eux q111 rai ont remiR un mén1orandum par le~ 
peuvent "" perm.itre "•jouer qro.J jeu, et tant quel ils invitent le gouvernement !Qa· 
pis pour eux ... . 'fais il .v a a11sJi le petit feu.. gyar à s'intéresser â leur sort. n1ais 
I.e petll poker d 2 Uq•-' Un petit jeu pour pa.<.<er les gendarmes. à la frontière, au· 
lt• temps quand il fait u1a1111ai.\~ ou le perdant raiPnt sequestré ce document 
en tJI quille pour quelques livres. Pire encore, 
rela. A·ouJ le considiro11$ com1ne un p,1fsou 
chronique, une vice d rëqal de la 111orphù1e ou 
de l'alcool. [A Jeull" différence e..st qu'il s'agit 
it·i d'une excita/ton psy( hique. ,liais le 1no1ne11t 
vient pour celle-lI l'{alt1nenl,Dii le p11tit'1t ne peut 

LB consEil national dEs 
rEChEPChES ED ltaliE 

laissé libre sera affecté a u trottoir. Le nuit des Ailes 
L'inconvénient de cptte méthode chez Toka.tlian 

réside dans le fait que le• angles ren - 1 . . 
trant3 vout se multiplier to ut le loug Les Jeudis de gala de notre grand 
de l'avenue, dont le tracé est déjà fo rt H.e1tau ranl .sont devenus classiques el 
capricieux. Et comme il s'agit. tout le pour po~vo1r conten te_r tout le mo:ide, 
loug d u parcours, de fortes .• construc- la D1rectton songe déjà pour la saison 
tion en pierre qui ont nécessai rement prochatne à fmre .établir un ba lcon 
la vie dure, plusiaurs générations tout au tour de la p iste de danse, pour 
s'écouleront avant quo l'avenue c!e ne plus se voir contram te à refuser d u 
l'Indépendancere trouve un tracé recti- m onde. 
ligne, en môme temps q ue la largeur Ce tte vogue, reconuaissons·le, est 
de 25 mètres préconisée par M. Prost. d uo ~n majeure partie a ux réalisations 
Du moins, afm d'éviter des contl'ns tes de ce magicien moderne qui a nom 
trop criants, dev r ait-on exproprier au Grégor et q ue notre public a définiti­
moins ceux des iromeubles actuelle- vement adop té comme sa vedette pr é­
menl en saillie sur la rue où ils Gtran- fêtée. 
glent dangereusement le trafic. 

Les jardins d 'enfants 

La commission technique munici­
pa le élabore actuellement le plan du 
jardin d 'enfants qui sera aménagé à 
Cihangir. On escompte que Io jardm 
sera achevé jusqu'aux grandes va­
cances, de façon à ce que la population 
scolaire de la région puisse y pren­
dre ses tlbats durant ses longues he u· 
res c!e · lbir de /étt\. A l'instar ~e 
celui de ~Ioda. la nouveau jardin d ts 
posera d'attractions et de jeu r divers 
dont la garde sera connée à un .pre­
posé mais dont l'usage sera gratuit. 

en jardin du même genre sera amé­
nagé ultériourent en un lieu appro­
prié en Corne-d'Or. 

L es eaux, le pain et l'électricité 

A q uelques jours de son dépar t 
pour nne assez longue tournée, Gr6-
gor veut mourir en beauté. Il a choisi 
pour son Gala dG ,Jeudi prochain 3 
Février un thème moderne : Ln Suit 
des Ailes, dédiée à la Conquôte de 
!'Ai r. Un aérodro me... Croydou, Le 
Bourget ... Dans le vrombissement des 
hélices el le ronflement des moteurs 
puissan ts les charmants habitués s'em­
barqueront pour une croisière aéri~n­
no : Le Circuit des Capitales, con­
cours réservé aux danse urs et doté de 
superbes souvenirs. Les dîneu rs pour­
ron t aussi y par ticiper sans q uitter 
leurs tables en pariant au totalisateur. 

Un immensa avion de transport abri­
tera l'orchestre. Au cours de la soirte, 
E lvira May, la délicieuse vedette pari­
sienne,créera, assi"tée par G1·&gor,une 
danse de circons tance : !' Aéro · Valse. plus s'tll pa.sser .•. Co111111e pour ln 111orphine Ronte, 31.- ~[ . :\lussolini a reçu le 

l'htroin•,l'alcool. maréchal Bndoglio qui lui a fait ull La commission consti tuf.o sous la 
,\'ou.J con11aiHons tom une fouie très nombreu- rapport au suje t de l'activitP du Con- présidence du directour i:ionéral du 

Devons-nous ajouter ; sovez pru­
dents,réserv~z vos tables~ 

St' de inères de fatnil/e très honorables qui tous seil National des rerh~rcheP. Co1n1nerce i1tté1 ieur. au lltinistère üe 
/eç jours, de li à 20 lteuns (pc1rfoi.1 dt 17 li.à 2 - l'Eco1101nio, :\1. l\lu1ntaz poursuit ~t1S 

LES ASSOCIATIONS 

Il. du 111ali11) se réu111ssse11t che: /'uue d'e.11/rt ' t d · 1 1 t 0\.'('116 Fêt d 1 St B l i la pèche à la /iqtte le 1·ardiua1."e /éqer... <' li 88 au SUJI' ' es V01e8 e Ill J . e e a • a Se 
elles," tour de r,i/t•,po11rs11crifier au Dieu Po- 'I , j t J • 1 l. l prix 1 
ker. . . . f' eau et 1 11 ce 01 l o t-.f'ctric1 e .... a · ,.. · 1 Et'" uou.J appelez pa.J tyran ; une touque ud at

1
,0 P "'' P0

1 
ui· '1' l'i-Il llCI' .1 ~ 11 

l. ut· I 1 Comme le~ annP<"' ••récédentes cotte 
/.J11r111i elles, il y 1!11 " qui SOllt lntJladeJ du tX~rltllC~ llOUS dicte 110/re 111éfu111ce euuer.< l_e ~I .. · , . t: l 1 ' li •li •• li T(• un a nui!(' :tl1~$Î il s~ra cti.lébré Di1nnn r·he, 

eu .•.. Je11eveux pa.s vou.s t//rayer 111ais 1e. U llttl(hl 1t,) < H iutr~ v1_,t ,I~ lt'{I p;I If' (l L"t.vrier l"'l8 ·' l'Egli~e (Jtl: RL 
c1t'11r, il J 11 des h_vpertendutj , eh . . qui pour- . · . rapµort :-;ur la bllUalion a .;tan 1u :-iu L', OJ• ;1 - ~. • 

r'll··nl 1'ou1'r d'lleurt>s <le repo.J •/ soit/ / ·' /'œil al· 1ou"111s uous relater certat1.s cas... 1 
· 1 · 1 t 1 f ·• t ( }!'Or0 es 'i. (Tal ·1 t~ Un A \lr•.:;se l'ontifi· 

• " u E 1 d . . è 1 1 µoint t '\"Ul 1 u pain o ce~ oui . t• h · • • ' · · 
luuré, le t:œur e11tu111111tr, au 1nilitu dt la /u· ·" u leu 0111• le inedect1i deura lrt! orine ,. • 1 · o ~ f'UIP La Colonir. yougo!;lüVO n111s1 UUB 

et ne pas se laisser i11flue11ct'r par d.•s coT1.sidé- 1' a en.voy_~ poul' 011 d~•r< •I H ;_;. v1s1 Jt al 1 tou~ le" ·11111• •0111 t't1"ta.n11n cnt 11.r 1· ,..,.. ·' 
1nte des t"igarelles qur alourJit /'al111osphère . . a co1nin1 ... s10 11 sus ttP , n fi0l'Oll! "" 0 • • '"' ,., • " · tt 
duu.s ce lieu 'er111é, û llllendre un •/luslr• ou d rations extra-111éd1cales. JI devra appeler d son . ·t ... 1 . ,'. . 1 ' . . , ~ora ns~istet· à CPllO }.i"ête traditionnelle. 

1' aide lesparent.s et les habitués de la 111aiSôll 1 nppOl HU! 0::i e.1UX l te :-;OUI cû • 
mtdiler 1111 •bluff•. élnboro dano Io mù111~ u-Jt. LES CONFERENCES pour procéder à la • dlipokeri.satio11 • ... co1run'' 

Et nous leur th:c'aronj ; Jeu 'I .\'on, mts à la • démorphi11i.<ntion •. ·. lu beSOllJ, par les Les a.bon.nés d u téléphone 1 Une conférence de -. Psalty 
bonnes amieJ . Vous av~: tant d"autre.\ distrac• jl,& 1ne111es fno.re11.ç. 
t1on.J qui so111 permises. nr. VF.RIDICl'S Le nouveau f!Uid<' l~lépho11iq11e pou r 1 ~!. François Psal ty, dont les études 

r9J8 sera livru par l'éd1tum-. au nom · 1 sm· la tur~ologi~ s.;llll bien connue•, 
Boite aux letti·es des lecteurs 1 br~ do 15.uou exemµla1ros , ver. la mi- donne1·a un" très intére•sante coulé· 

~te de G.-·i. \'ous n'avez pas co1npr1t" ~ férrier el co111111Pncc l a à Gtre d1~tr1- ronce à l'l~nioll Française demain 
d'Juver ti Ill tru11paqne leJ lentes pro111enade.s. Il ~·y a pas;, s'en ét?1~ner l .a. chrdiolo~ie, 1 hué aux abo11n1~~. Dès ~chèvo1nont du ot 2 fêTrier à l ~ h. 30. 

en 3U ans,• progresse a pas rie géant. 1'.llo uouveau Ce11tral du tolophona devant L . · t · .. 
(1)· . Que!quP.s trt'cur~ F-C 1;ont glit;sôe.e; dans j aune !tratnn1&.1re et une i:'lyntaxe propres. Et , '-=. 1 1 • rl J e SUJ6 eiL sei a • 

notre chronique 1né<liMlÛ' de mardi passé. a a11nu1s le droit de s'ériger en • spëC'ialité •. être coni:;t1uat Ù .,..1~ I, e no1nb10 es U d''. 

i 'oici pt111r tout~s 110., patie11/e,, ~ J,• fie vous i11-
lerdir'ii jmnm, ln b(llfflt lecl11re,ln rndki,la /01n­
hola en /t1111i/lr. la /ru of. durant les soirtes 

• -1 '- , 1 d B x.1 11<: page 111slo1re 
I.e lecteur averti les aura déjil corrige« i · )l r. s .• à Beyo~lu . Je regret!•· N?lre a .onncs. pour .a zono e eyo,., u 
••ns doute. rtoctrocar11to11raphe est enr-0re en reparatmn. ' pourra •> Ire Henstblement acc'.·u . 1 Ave,· Narco Polo l/U Turkeli 

alier et qu'il fut entré dans le hall du çats e ang ais me co tait 225 1 r 
c par jour. Bien an tendu, à l'étrange. 
palais, un officier de marine russe 1 é o 
au ta de la mourhe sur le quai el y es pr tentions de mes hommes a 11 

s, raieut doublé. Vous voyez donc d'~, 
planta aussitôt le drapeau des Tzars qu'il m'avait été impossible do ~" 
qu'tl tenait à la main. t o 

Ce incident n'échappa 1ias à Ahmet présenter, tl. la tête d'uns forma 1 ~ 
étrangère à moins d'amener avec nt 

Vefik pa~a. Il quitta aussitôt Io cor· d · · d b d 
tège imp6ral. tourna le dos au Grand- es musiciens e ... contre an e. 11 

Croyez-moi bien, ma formule est 
duc Xicolns et se mit à descendre pré- meilleure. La preuve en est faite: 
cipitamment les marches de l'escalier existe dans le pays des éléments 1 d'oll venait de monter le comman- pables do donner à la musique ry t· 
dan t en chef de l'armée russe. Il alla mique la plénitude de son sens et d 
droit vers le lie u où flottait le dra-

d T t d' 1 él .1 Sil couleur. . ,. 
pl' eau es zars e un seu an ' -En y ajoutant un peu de fautai•" 
uracha et le jeta à la mer. Avec la et d'initiative dans le genre specl 

même hâte il remonta l'esralier et re- culaire dans lequel vo us êtes pa• 
prit sa place dans le cortllge impérial . •t 
0 

ma i re ... 
o eut dit, A le voir. quo rien ne s'6· _)forci. 'I' 

taiLepGsrs:1;·ct'.duc Nicolas resta stupé- - ... on arrive à un résultai corto:I 
fai t devant cet acto in trépide du - Encore une fois soyez tranqul 
grand-vizir de l'armée tu rque vaincue. je reviendrai, mais avant de vous qPI 
Mais il no out ~luvPr la voix. ter pour quelques mois, je voua 

Ahmet Vefik pa~ .1 61ait un homme serve encoro quelquod sul'prises dO 
do cette trnmpe-là. on parlera ... 

ABDURH.AHMAN ADIL EREN Sacré Grégor, va ! 
j(Tall) _ _ A_._MANAS~ 

L'11EmdEn" à Massaoua 
Massaoua,31.-Lo croiseur allemand 

Emden ayant à bord!r50 cadets mouilla 
dans Io port. Le commanrtant rendit 
one visite aux autorités qui la lui r&sli­
tuèrent à bord . 

Faux passEports 
L'aris, 30.- La police a décou ~· 

une baude nombreuse de faussn1t' 
qui produisaient de faux passepo1 

parmi lesquels figuraient des 1'0 

nais, des Hongr0is et des Chinois· 
t!"!!!!!"!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!'!!'!!'!!"~ 

- L a nouvelle fabrique de K.a.mgarn, au 

du feuillage de Bursa. la Verte 
milieu 
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M. Traille 
et l'amour 

Par FrMéric BOUTET. 

alla tout de même, son rendez-vous 
ayant, au dernier moment, été remis. 

Il traversa l'antichambre déserte et 
poussa sans bruit la porte de son bu­
reau. Il s'arrêta; deux voix se taisaient 
eu tendre à travers la porte du bureau 
de sa secrétaire. 

- Ma petite, j'en ai assez, disait la 
voix de lllile Horteuse. Je viens dil'e 
à Traille que je reprends ma place. 
Voilà trois mois que tu es ici et tu n'as 
pas pu le séduire et te faire uue si­
tuation... Je le croyais plus adroi· 

.:Il. XA1·ier Traille avait cinquante ans te ... 
et quelq ies mois lorsqu'ils connut l'a- - Encore un peu de patience ma 
mour. Il avait ét" un jeune hom ne tante, rtlpondit la voix de Mlle' Ga­
sag~. v11 ont en famille travaillant brielle. Je suis sfire qu'il m'aime mais 
asoidùm, nt dan3 la mais~n de com- il n'ose pas me le dire ... Ça viendra ... 
merco en gros Traille et Jobé qui ét~1t M. Traille, trlls pâle eut un mouve· 
devenup Traille et fil~ à la mort de ment pou_r ~e prêcipiter vers Je petit 
~1. Jobé dont Xavier avait <lpousé la bureau.Ama1 ces deux femmes avaieùt 
fille ~lat11llde, jeune personne un peu tendu un piège à sa candeur d'homme 
rèch•>, déau§o ù'attrait• éclatants, mais seul et sensible ... 
admirabl,• au point de vue ,·ertu et Les chaa~er... Mais alors ne plus 
économie domestique. M. Traille père v?•r. Gabrielle ... Il eut un petit sou­
peu aprèe avait quitté à son tour lgs rire 1~dulgent pour Jui-même ... ll com­
a Haires < t la vio. Pendant vingt-trois prenai_t soudain la réalité ... Ce qu'il 
annôes X 1vwr avait vécu une oxistenco po.uvait avoir de joie il s'en contenle­
l~rno el fruclueuoe, auprès de )la- rmt. .. Il savait à présent qu'il pouvait 
thilde, êp"use agréable à condition de oser. 
n'être co•1lrnriée eu rien. La mort Il ressortit de son bureau sans être 
hrusquo de ~lathilde avait laissô Xa· entendu pour que Gabrielle ne sût 
vier dan~ une co11venable affliction pas qu'il avait entendu ... 
mais non dans Io désespoir. Il avait Le jour même il demanda à Ga­
même t\1n ·)UVé quelque confusion en- brielle de l'épouser. Elle y consentit. 
vers lui-m lme en s'apercevant qu'une Milo Hortense redevint secrétaire. 
i rn p r e 'si o 1 de li b é ra t ion l u i don n ai t •"!!!"!!!'!"'"!11!!!"!!!!!!!"!!!!'!!!"!!!~"!!!"!!!'!"'...,-:i 
hoaucoup de consolation. li était seul, .: , 

~~7:e.'•nfauts Tl pouvait .-ivre à sa 
1 Banca &ommErcialE ltaliana 

Pendant prèB d'une année M. Xavier 
Traille n'avait fait aucun usage de 
cette libertt'. Une longue soumission 
conjugale lui arn1t enlevé Io ~oût de 
l'initiative. 

M._ Traille avait uno secrétaire par­
twuh1n:e, ~11lo Hortense, personne ré­
lmrbative Al mûre, choisie six ans plus 
!Îlt par ~lathilde. Un matin ~Ille I!or· 
te~se ~nnonçn :i son patron qu'elle 
qu1tla1t son service ; ello allait recueil­
lir un héritage en province ; du reste, 
afin do ne pas laisser ~1. Taille dans 
l'Ambarras, elle lui avait trouvé um· 
autre secrétaire, personne capable qui 
prendrait $On s~rvice le lundi suivant 
~!. Traille acquiesça ; avoir une secré­
lairo ou u:ic autre llll était égal. 

Le lundi matin, dans le bureau 
directorial de la maison de commerce 
entra ta nouvelle secrétaire. M. Traille 
leva les yeux vers elle et aussitôt, 
sans qu'il on eOt sur le moment net­
tement conscience, l'amour entra dana 
oon cœur d'homme mûr et le boule­
versa a•·ec uno force multipliée par 
le fait que ~1. Traille n'avait jamais 
éprouvé co genre d'émotion. 

l'apital entièrement rersé et rl-1,rm 
Lit. 847.596.198,95 -·---

Dlreotlon Cen"trale n...::..LAll 

Flllales dan• toute l'ITALIE. 

Ui.:'A!IBUL, IZMIR, LONDRES. 

!IBW-YORK 

Créations à !'Etranger: 

Banca Co1nmerciale ltaliana (France} 
Paris1 Marseille, Nice. Menton' Can 
ncs, Monaco,Toulouse.Beaulieu Mout~ 
CarJo, Juan-les-Pins, C~tRnbl'l.nca, (\la 
roc). 

Banca Commerciale Itallaua e Bulgera 
Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. 

Bnnca Commereiale ltaliana e Greca 
Athènes, Cavalla, Le Pjrée, Salonique 

Ilanc..1 Commerciale Itallana. et Ru111•t:1 

Bucarest, Arad, Braila, Bro._;;ov, Cons 
tantza, Cluj Galatz Temiseara, Sibiu 

Bnnca Commercfnta It:\liantt par 1',Egit. 
to, Alexandrie, fL~ Oaire, DoJnanour 

Mansourah, etc. 
Banca Commerciale ltallana Trust Cy 

New-York. 
Banca Oommereiale lltaliana •rrust Cy 
Boston. 
Banca Commerciale ltali•na Trust Cy 
Pb.iladelpbla. 

Affiliations à !'Etranger 

Il regardait un charmant visage 
d'une délicate pâleur entre les grappes 
ambrées des cheveux à demi longs, 
une taille souple ~t svelte dans une 
robe sunple mais seyante ; il écoutait 
une voix délicieu•e qui, un peu timi­
dement, lui donnait des ren!ieigne· 
ments qu'il n'eOt pas songé à daman-t ·l · · Banca dolla Sviz~era .ltalfana : Lugano 
ter; l apprit ainsi qu'elle avait viugt~ Bollinzona, Cb.iaeeo, Looa.rno, 11.fen 
cinq nus et qu'elle portait ce prénom drisio. 

1 
Gubrinllo qu'il ~stin1u à l'instant le Banque Françai~o flt ltalicnne 
plus exquis du monde. Il n'écouta pas pour 
les informations concernant les em- l'Amérique du Sud. 

. ~ en France) Paris. 
ploie qu'elle avait dé1à occupés, cela 
ne l'intéressait pas ; le6 conditions len Argent!ne) Buenoa-Ayres, R0

• 

avaient été fixées par )1lle Hortense 1 sario de Santa-~'<\ 

~iB BconomiquB Bt f innnciBrB 
La conclusion logiqus du 

rapport Van Zssland 
Une S.D.N. économique? 

M. Van_Ze~land a de. DOUV!.'llU lai à peine réalisable? 
vedette : 11 vient de termm~r son 1·a~- En effet. :\lais qui nous dit qu'une 
port et on en a publié les hgnes mai- entente ~conomique est possible ? 
tres~~s. Pas de contrôle ùes . c_hangos, Certain-et pas des moindres-ont été 
etab1hl6 des monnaies, ubollllon des tellement convaincus du contraire 
contingentements, abaissement des qu'ils se sont retranchés derrière leurs 
1a_r1!s douam~rs... co~férence ilcouo~ frontières, décidés à vivre repliés sur 
m1que, etc. _L "lx:·Premier ~el_ge a. ng1 eux-mémos pour échapper aussi bien 
en éc~nom1ste. les América1_ns lm Pn à l'instabilité et à la menace politiques 
ont fait un grief pour des raisons P8:r· qu'à l'appauvrissement économique de 
tisanes 9ue nous ne voulon• pas dis- ltiur nations. 
cu_ter 1c1 mais auxquelles on pour- L question est donc à débattre . 
rait répooJre qu'elles sont par trop a ~IV z ' 
idéologiques et tombent chns l'extrê- ppom1".:(n~1~:ttlve. _anc'esetelanrl Y répo

0
nd 

me contraire. ~r " · . une opm1 u, 
Mais là n'est pas la question, et ce nous ne voulons on discuter que les 

serait pour l'Europe une abdication conséquences. 
par trop honteuse que dA croire que Du moment que le problème est, 
ses dificultés ne ponrruient trouver d'après lui. susceptible d'une solution, 
nue solution qu "avec la collaboration l'éminent financier belge a cherché 
américain~. les moyen~ d'y panenir. Nous avons 

Aprlls une longue étude, l\l. Vau déjà parlé de quelques-uns que uog 
Zeeland a abouti à des conclusions - pllres n'auraient certes pas désavoués, 
cortaines d'elles. - qui ne pàchent mais que nous sommes, pour notre 
incontestablement pas par l'originali- part, dans la quasi impossibilité ld'ap­
té mais qui ont le grand mérite ù'ê- pliquer. 
lre basées sur •e bon sens ... écono- Les autres moyens préconisés par 
mique. Au point de vue strictement l\l. van ~e~land ont la surprenante 
technique. les J ropositions de l'hom- caractér1s11que de cotoyer le politique 
me d'Etat bel ~e répondent à une B'lns que leur auteur s'avise de voir 
excellente conct ·Hi on des finances et qu "ils le touchent et même te heur­
du commerce. 0 1 ne s&urait rien dire; tout. Il suffi~ ~'évoquer le problllme 
il faudrait tout '.lpprouver. de la réparhahon dee matillres pre-

Mais le mon1' e no vit pas seule- mières pour que l'on comprenne aus­
ment de pain et c'est ce à quoi les sitôt l"a~pleur et la gravité des ques· 
Américains repr ichent à M. Van Ze- t1ons qu 11 soulève. Il suffit enfin de 
land de s'être b<'rn~. Le politique pri- parler de la convocation d'une coufé-
1ne l'économique : cela est une vérité rence économique internationale pour 
de base qu'on no saurait méconnaître comp_reudre toute la fragilit~ des pro­
sans s'exposer à un échec. Les rela- positions de M. van Zeeland. 
Lions commerciales dépendent de cal· _Nous aurions voulu que celles-ci of­
les politiques. M. Van Zeeland l'a ou- friss~D:I au monde quelque espoir,ffit­
blié; le rappel n'en sera que plus ru- il mm1me ; les bases sur lesquelles 
do. elles reposent ieudent, au contraire, 

Il y a de par le monde trop de pro- à prouver la vanité de ce Joug travail 
blllmes en suspons, trop de mandats destiné à finir. après tant d'autree, 
coloniaux discutables et discut6s, trop dans les archives des miuistllres. 
d'incompatibilités idéologiques pour L'ambition de M. van Zeeland a été. 
qu'on pui.•se venir et diro. abaissez certes, toilte autre : trop grande 
vos tarifs douaniers, ne contrôlez plus pour être r<ialisée. 
votre monnaie nationale. Aboutirons-noua à la création d'une 

Alors, dira-t-on, comment arrivet' à S.D.N. économique? 
une entente économique si celle-ci dé- RAOUL HOLLOSY 
pend d'un accorô politique. lui-même ., ______ _ 

Comm,Bnt omsliorBr nos oliusraiss 
L'huile d'olive, chapitre importa.nt 

de net1·e ha.lance commerciale 
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buer!l~t toujours plus efficacement à 1 
l'équ1hbre de la balance commerciale 
du pays. 

(Du Bulletin du Türkofis) 

LEs qualités dEs "5. 79" 
.................... ~ 

Un institut pour la"bonlification' 
dE la racE 

--+-

Ro.~e, 3_1. - Un graud iastilut de 
cbo111frcc.llon»de la race sera créé bien­
tôt à Rome pour la correction de tou­
tes les anomalies relevées dans le dé· 
veloppement des adolescents.Le direo­
te_ur de cet institut sera le professeur 
Nicola Pende. 

Un journalistE japonais 
d8cor8 par l'ltaliE 

Bucarest, 31.- Dans un article con­
sacré au vol Rome-Rio de Janeiro, le 
Cuventul fait ressortir les trlls hautes 
qualités des avions S. 79. La fouille 
qual~fie ces pareil& les meilleurs ap­
parmls de bombardement et ajoute 
que ~e nouvel exploit réjouit la Rou· 
m~me c~r l'aviation roumaine passa 
déjà à 1 Italie une commande de 24 
appareils S. 79. ------------

La sante dE la REine MariE 
dl RoumaniE 

:8ucarest, 30.- L'état de santé de la 
1·~rne Marie de Roumanie suscite de 
v!v~s p~êoccupatlons. Le savant spé-

R?me, 3~. - L~-in-istro Alfieri a ~1:i~s~es~!l~~~;=t~r Pendo a été ap-
rem1s au J ou rn a liste j a p on ai s Y osh i. ll!!'!!l!!!!!!'!!l!'!!"!!!!!!'!!!l!!!!!!"!!!"!!!l!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!o 
~oro_Koe~a 1~ croix de chevalier de -
1 Etoile d Italie et la croix du mérite 
de guerre pour sa conduite hêrOiquo 
pendant la campagne d'Ethiopie 

Nous prions nos correspondants 
éventuels de n'écrire que sur un 
eu! côté de la feuille. 

•ouvement •aritime 

SOC. Al'-1 

Oeparts pour 

Pirée, Brindisi, Venisr, Truu1te 
des Quais dt Galata tous lts vtndr~d1s 

d 10 h~ur~s pric1.(~J 

Pirée, Naplo"I, Marieilte, Gênes 

Oavall9t Salonlqne, Volo, Pirêo, Pattt1ff1 Sanlî­
Qoeranta, Brindisi, Ancône, Venise Trieste 

Saloniqu•, Mélelin. Izmir, Piroe. Cularneta, 
Patrae, Brindisi. Vonis,~. Trl"flll) 

Bourgaz, Varna, Constantza 

-"-- .. 
Bat~aux 

PALESTINA 

CA:llPIDOGLIO 

QUIRIN ALE 
DIANA 

VESTA 
ISEO 

DIANA 
FINICIA 
ALBANO 

( Fév. 

&roict accilt 

\ 

Ill COIDcldeace 
à Brlodla.I, Ye­
llbe,Tri•te,aYet 
les Tr. Esp, poy 
to111 l'!yrope. 

7 Fév. } 
l 17 heuru 

2 FôY. 
16 Fév. 

29 Janv. 
12 Fév. 

2 Fév. 
9 Fév. 

10 Fév. 

1 

} 

l 

à 17 heure1 

l 18 heurea 

l 17 neurea 

En coinridonoe en Italie avec les luxueu1: bateaux des Société oltalia 
et «Lloyd Trlestlno., pour toutes les destinatlons du monde. 

Agence Généra.le d'Istanbul 
, Sarap lskeleei 15, 17, 141 Mumhane, Galata. 

Téléphone 44877-8-9 Aux bureaux: de Voyages Natta Tél. 
• • • • W.-Lits » 

44914 
0686 

1 T Il l t (au Brésil Sao-Paolo, Rio-de.Jane!· 
~ . ra 1 e p ro n on ça se u e m en . avec u n L · 1 d 'o 11· v ~s . ·---=!'mllm!!!!!!!'!!"!!"'!"'.,._""!!"!!!!!!'!!!!""''!!!!!!!!'!!!!!'!!!!!!!"!!!!!!!!"!!!!!!'!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!"!!!!!!!!!!!!!!!!li 

d ff 
•t 1 

1

. ro Santos, Bahia Cutiryba, r1,·to es mesw·es prises par e ~ __ 
gran e ort pour parai re ca mo : En caculant un 1(5 de produit obte-

E 1 b . . , à . t f · 1 Alegre, Rio Gronde, Recife (Por t d 1 Bé bli e ~ "DJl T E L L 1 - 1 1011, vo1 qui es par a1 , nambucoJ. gouverneme:i e a pu qu nu il faut l:J5 millions do kilos d'olives ~ ..-;., 
maùemoisollo Gabrielle. Vous prenez (au Chili) ,Santiago, Valparaiso, (en Le commerce des olives ainsi que. p~~·: obtenir _ 27 . millons de. kilos 

SPERCO 
votre service immédiatement, n'est-ce des hi;iles peut prendre un large dé· d hmle. Il y a oO p1as~re0s de frai~ par 
pas~ Votre bureau est là, à côté du Colombie) Bogota, Baranqmlla.) veloppement dans notre paye. Notre an pour un a_ rbre ; s1 l on considère 
mien (en Uruguay) Jilontovldoo. ., 1 

I
l ·d, · · t 

1 1 
Banca Ungaro-Italiana, Budapest fiat- gouvernement, qui a pris en considé· q~e. l'on ~bt1ent aunu.il eme~t 20 kgs 

us1gna1L une por e par aquel e ration que le revenu rapporté par d oll~e~ d un arbre. les. tra~s pour l 
~11le Gabrielle <iiRparut. van' Miskole, Mako, Kormod, Oro• ette industrie peut encore augmenter, kg d ohve, entretien, mam-.d œuvre et 

Al '1 T ·11 1 1 1 haza, Szeged, etc. C l , l' p ors •• . rai e eva es yeux vers e a, depuis l'établissement du régime de réco te compris, s é .,ven~ a trs 2,5. 
mur eu face de lui où se trouvait ac- B;';:!~ano :en Equateur) GuyaquU la République adopté des mesures E!l ~onséque_oce, le~ frais 

0
pour 135 

croch6 un ~rand portrait de feu Zllm~ , essenti'elles l>Our lacilil~r son essor militons de kilos d ohves s élhent à 
:\Iathildo Traille, on robe de velourn Banco Ttatlano (au Pérou) Lima, Arc- 3 375 000 Lt 

uJ C C ultérieur. · · qe. 
décollelf\e et ses cheveux noirs h1el\ q pa, a1iao, uzea. Trujillo, Toanu, 
tirés. Molliondo. Chiclayo, Ica' Piura, Puno On a créé dnns les vilayets d'Izmir, Frais de fabrication : 

.\1. Traille 
80 

rendit compte quo Cbinoha A.lta. de Balike~ir et de Çanakkale,des pos· De 100 kgs d'olives, en rnlculanl à 
jusqu'alors il n'avait pas vécu el il 80 llrva1•ka Banka D.D Zagreb, Sou••nlc tes ambulants pour les soins à donner 1(5, on obtient 2o kgs d'huile, il reste 
ùomanda naïvement jusqu'à quel fige Sitg• d'/Ma.•bul, Ru• l'oyuodu, aux oliveraies. Les sp~cialistes tra- 40 kgs de reside.f 
un 1 0 

t . . 1, Palazzo Karakoy vaillant dans les centres de produc· "oi"ci· le" frai·s de fabri·cati"on 1 mme pou msptrer amour. tion les plus importants ont ouvert ' ' 
IJ11ns loH journées qui suivirent, eu Ttttphoue: Ptra ./Ult-l-J-4-5 . é 100 kgs d'huile d'olives. 

pour 

revoyant à toute h
6
ure ~Ille Gabrielle, Agwce d Jslanbul, Allui<mciyan Hou. divers cours et out enseigné sp · 

jl. :rraille sentit croître ses sentiment- 01recliou: Tél. 21900. _ Opéraliom gèn cialement la culture scientifique et los 2 kgs d'huile à Ptrs 27,97 : Ptrs 55,1)4 
<1~1 en fuit 6tai~nt analogues à ceux l2915. - Portefeuille IJo.-umenl 2l.90J méthodes de greffe.D'autre part,les oli· 40 » de résiduà Ptrs 1,50 : « 60. 
li un adole~cent effarouché par sa l'oswou: n9tt.-Chang• el Pori 1l.9/l veraies modernes montrent effective· ---
prumiùre passion. Agmce d• &yoglu. lslikld! Caddesi u; meut, les formes d'application les Ptrs 115.94 

• ~'. "aimera-t-elle, pourra-t-ello m'ai A .Vamik Han, Tél. P. 4 1016 plus récentes. A ce com ple là le prix de revient 
n!er: se demm~dait-il. Dois-je parler~ Succursale d'lzmü Ne se contentant pas ùe res mesures, d'un kilo d'huile d'olives est de Ptrs 
'," 1 o!fo"""r:u-io pas? ~·aurait-je pas 1..oca11onduo//re.<- rts , BqJglu, à Galata on a i•laboré un projet de loi qui règle l ,16, le prix de 1·evient de 135.000.000 
1 air cl abuser làchement de ma situa- Istanbul de la manière la plus moderne tous Ltqs. 
t~on de µatron '! Elle a dfi souffr1r l V'ente Travaller's chèques le• procédés de culture, d"ontretieu el Voici le total des frais: 
Ello a l'air mélancolique. Pauvre en- B 0 1 d h rie ~reffe. Co projet a été déposé sur Enlt'elioii, inai·n cl'œuvro fa t . . . et e c èques tounsti - 1 d 1 G A ,T 

f1 , 4,Uf\ lul est-il arrivé'{ ... » OS ureaux 0 a •. .i.'4. 

l l 
ques pour l'Italie et la Hongrie. O f • et récolte 

o montra patornol, essaya d~ u ait, d ores et déjà, des prépara· 
mntlrn en confia11!'0 :\li le Gabriollo, tifs pour sa mise en application on une Fabricalion 

Ltqs 
3.:175.000 
1.566.000 

osa lui p~sor qudques questions sur - plus large mesure après l'acceptation Tola! 4.941.000 son pas;;u. de cotte loi. Gne mesure qui a été prise 
Ello ro~git, hésita à rûpondrP. Son On thErchE bonnE d'Enfants au cours des derniers mois est digoo Hevenu 

pas ·é·:· Elle_ savait. biun qu'ülle 110 d'ûtro citée: il a été inscrit an budget Frais 
7·551·900 
4.491.000 

poun!l d_1ro 1.1 véritu qui était baiiale allemande ou autriebionno, pour deux Citlct- du vi!ayet ù'Izmir un crédit de 15.0UO 
1 l 1 , tes l'une de G et l'autre de 1 an, eu vue de les Lt l ff d l pou l"t' UI• u e: que ques aventures soigner et de leur apprendre !a langue allo- .qs pour a gre e es o iveraies sau· 

plu ou n10111s brève_• .so_it aiec do• mande. S'adresser à Niaant•~. Emlâk cnddesi vages qui se trouvent à l'intérieur el 
Je Unes gc·il qui so revtila1e11t él>(OÏtites Xadir np. No 2. dont le nombre dépasse 10 mil· 
soit i:icll des hommes mûrs <iui s~ lions. Avec l'arge11t qui sera affecté à 
n•v('1aie11t murtoo ot avar~s. Ello «luit IE~ORS d':11llnm:11nd nf d':11llgl:11l"S aini cet effet,au budget, on pourra greffor, 
JOiie 1111118 n'ava1l pas uu de c·hanc. Il ~ u 11 u Il u u en un ce>urt l.1ps de temps, tou" les 
:\u 

1
,
01118111 

<lire cela elle invonta UIJJ. •1ue préparations •péciales des diffétontes arbres sauvages. 
e \.>ranches 001nmerciales et des examens du 

bello hist,llre il "amour, po6t1que 11l bnccalaurént - en particulier ot en groupe - B) Les)possibilités de développement 
(l.1ttt•U~<'. avec un uvialeut· qu1 s'olaii par jeune prole•seur allemand, connnis•nnt 
1u~ ~œ;.iontellement la laissant d1l8 ,_ bien le français, enseignant dans une 11rando Les chiffres ci-dessous µeuvenl don· 
r ,, f.e, seule. "ans appui... écolo d'Istanbul, et agrêgé ès philosoi,hie ot ner une idée, ne serait-ce qu"approxi-

ès lettres do l'Université de Berlin. Nouvelle mative, sur le~ possibilités de dlivo· 
",J'nial" '"ien pens.J à quelq_ ue cho- méthode radicale ot rapide. PRIX 'IODIO:S: 1 L de 1·· d t · d 1 ·1 s 

se de'"' g"o~re, sougèa \I.Tra1lle:Pn_u- ~~.;'\·. ~~d:~ser au journal Bqoglu oous ;.gR~~!e~ans le ~~y~.~ rie es IUI P 

vre e_nfent ... Oserai-je jamais lui dire Revmus : 
que JO l'aime ? .. " 

Des _semaines passèrtint. Son amour ElèVES dB l'ECDIE AllBmandB, c!~~t~~ Hécoltc moyen1te au cours des an· 
grandissait. Uhaque jour il prenait la no lréquetent plus récole (quel !JU'en soir nées 1931-36 : 27.eoo.eou ôe Kgs. 
réEolut1ou de parler et au dernirr le moü!J •ont énergiquement et efhcacement Moyenne des prix de J'huile d'olives 
rn,oment hésitait ... EL si, offensée, elle préparés à toutes les branches scolaires par au cours des a, néoe 1932-36.-Pts 27,97. 

leçons particulières don!lées par Rôpétiteut 
sen allait?... Allemand diplômé. -ENSEIGNEMENT RA- R'·venu annuel .. L 

Un matin M. Traille qui avait un DICAL. - Prix très réduits. - Ecrire sous 0 7
·
55

1.000 tqs. 
rendez-vous d'affaires, ne devait pas ·REPETITEUR·. 1 Frais : 
aller à sa maison de commerce. Il y Prix de revient d'un kilo d'huile 

Bénufice 2. 610. 000 

Quoi qu'il existe il. l'intérieur du 
pays près de 100 millions d'olmers, 
seuls les 18-20 millions sont productifs. 

Malgl'ii cela il ressort do l'examen 
des chiffres ci-dessus que notre com­
merce :les olives, danR l'état actuP!, 
constitue pour Io pay> une source im­
portante de revenus. ·1 n'y a pas de 
doute que ce;revenu lugmentera en­
core loroqu'on (comm~ucera à greffer 
le reste des 80 lmillious d'arbre; sau­
vageij au moment .iù le projet remis à 
la G.A.N. acqu.irra force de loi. 

Le gouvernement, attachant de l'im­
portance non seulement à la culture 
des oliveraies mais même à l'industrie 
qui en découle, a envisagé de créer 
une raffinerie pour travailler les hui­
les dont l'acidité est élevée, De celle 
manière les revenus provenant des 
huiles expédiées à l'étranger cou tri· 

Quais de Galata Hildavendlgar Han - Salon Caddesl fél. 44792 

Départs pour Vapeurs Compagnies Oates ------------1 ------- (nul lmpriYll) 
,Oompagnie Royale Anvers, Rotterdam, Amster­

dam,~Hambourg, porlsdu Rhin 

Bourgaz, Varua, (.,onstaotza 

«Orion> 
• Vesta .. 

«Orion• 
cStella• 

« Vesta • 

Pirée, .\larsE>1lle, 
ver pool. 

Valllnce, Li- cDurban /lfaru. 

1
•De/agoa /lfaru. 

Né~rla~daloe de ldu 30 J. au 2 F 
l'!aV1gat1on à VRp, d 12 F · 

1 u .au 14 F. 

Nippon Yutieo 
Knütba 

vers le 30 Janv. 
vers le 10 Fév. 
vers le 12 Fév. 

vers le 20 Fév. 
vers le 20 Mara 

C.I.T. (Co1npaguia ltaliana Tul'ismo) Org~nisation jMoad· 1 d V --. . . 1a e e oyagea, 
Voyages à forfait.- Bille~s ferrov1alree, maritimes et dêri~n·s- jO cio ae 

réduction sur les Chemins de Fer Italiens 

Sadresser à: ~'RATE LLI RPERGO Saloa C.lclllasi-Rüdaven li"~",., G ' .,, .. aau alati 
1.'111. 44791 

H. Hambourg 
DsutsGhB LEvante-tinis, HarnboUl'g A.6. Hambourg 

Atlas LBvante-LiniB A. 6., Brsmen 
Service régulier entre Hambourg, Brême, Anvers, 

Istanbul, Mer Noire et retour 

Vapeurs io.tendu• à Istanbul 

de Bambou.rg, Brême, Anver• 

S1S lofACEDON/A 

sis BOREAS 

SrS ANDROS 

sis ACHA!A 

vers la 7 Février 

vers le 8 Février 

vers le 9 I<'évrier 

vers le 10 Février 

Départ. prochains d'Istanbul 

pom llourga•, Varna et 

Ooustantza 

Départs prochains d'Istanbul 

pour Hambourg, Brême, 

Anvera et Bottèrdam 

S1S llSE-l .. i',f.f?lJSS charg. le 31 Jan. 

StS CH/OS charg. le 10 Février 

StS MA CEDON/A charg. le 10 Février l 
Connaissements directs et billets de passage pour tous /es ports du monde 

Pour toua reuaeignements s'adresser à la Deutsche Levante•Llnle, 
A&ence Générale pour la Turquie. Galata Hovaiihimian ban .. Tél 44760·44•7 

I 
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LE mondE arabE LD PRESSE TUJlQUE ~ lE lDTln 
&E quB nous attEndons 

dE la FrancE 
obstaclw ne su bsiatern pluo, nous em­
pêchant de réaliser avec la France 
une véritable amitié et une parfaite 
entente. Abstraction faite d'un unique 
malentendu doterminé, il n'v a aucun 
intér~t qui ne soit commun 'entre oos 
deux pays. En ce qui concerne les af· 
faires de la Méditerrané~ comme en 
ce qui concerne la paix mond!ale, la 
voie suivie par nos deux pays est la 
même. 

L'action aÉriEnnE 
En EspognE 

Nous avons indiqué hier, d'aprè• 
leH douuées fourrnes par la revue 
• Oc.cident •, la provenance des ap· 
pareils en usage dans 1'avintion gou· 
vernementu.le espagnole. 

contrE la politiquE palEstiniBnne 
dE l'AnglEtErrE 

LES AB'l'S 

La Filodrammatica 
Dimanche. 6 février, à 17 h. 112 

pr~cises, l'excellente troupe d'amateurs 
de la « F1lodrammatica • du Dopola· 
voro jouera à la "Ca•a d'Italia, la CO· 
médie eu si.< tableaux do P.Barabas : 

LA BOURSE 
--- · 

Istanbul 3r Janvier 1938 

,l/. Ahmtf /;"min Yn/fnan t•crit dans lt 

•• Tttn •• • 

Plusieurs fois, au cours des derniè· 
res année•, nous avons paru sur le 
point de nous entendre avec la Fran­
ce. Les fonctionnaires coloniaux fran­
çais ne sont pas parvenus à renon­
cer à leur ancienne voie. Paris n'a pas 
témoigné d'une sérieuse bonne volon­
té Dl des tendances constantes. Quel­
ques jom·s après que de douces paro­
les avaient été prononcées, nous en 
re•enione aux anciens et amers ma­
lentendus. 

Le jour où, à l'instar rle nos rela· 
lions avec l'Angleterre, celles avec la 
France également seront fondées enr 
la sécurité réciproque, l'amitié turco­
syrienne seifondera d'elle-même. 

Par suite des vues étroites et•faus­
ses des fonctionnaires coloniaux fran· 
çaie, des conflits artificiels ont été 
crMs entre la France et nous. ~ous, 
nous nous en apercevions clairement. 
Mais à quoi bon si nous ne parvenions 
à nou · faire entendre par la France. 
Elle était tellement absorbée par ses 
affaires intérieures et par ses objec­
tifs de politique européenne, qu'elle 
ne trouvait pas le temps d'11ppréoier 
l'importance et le sens de la question 
du Hatay. 

Des expériences négatives ainsi re­
nouvelées un certain nombre de fois 
induisent tout naturellement à la pru­
dence en p1 ésenco des nouvelles ex­
périences. J. • éanmoins, nous ne pou­
vcns nous défendre contre un certain 
optimisme len présence de l'accord 
rfalis.:i celle foi•·ci a<ec la France. 
Peut-être n'y a·t-il pas,en l'occurrence, 
de changement visible que l'on puisse 
toucher du doigt. Mais il y a, en tout 
cas, du nouveau et en bien, dans l'ai· 
mosphère qui règne à Genève ellùlPa· 
ris. On s'abandonne au désir d'espé· 
rer du moins jusqu'à preuve du 
contraire. 

Si cette tendance vers le mieux que 
l'on remarque se maintient,uoua nou1 
en réjouirono fort au nom de tous les 
intéressés. Taut que le Hatay sub· 
siste entre la France et la Turquie, 
comme un objet de rivalité ot d'hosti· 
lité secrètes, l'harmonie et la stabilité 
dout la •France et le Proche-01 ient 
ont également besoin, ne pourront 
pa• être ,fondées, Les malentendus 
franco-turcs prendront alors une for­
me aiguii et ! 'harmonie du « front de 
la paix • sera troublée. 

Tontes nos aspirations, en ce qui 
concerne le Hatay, consistent dans la 
ri'alisation complille de l'accord du 
29 ma· l!l:l7. 

• ·ous no visons pas à une annexion 
secrète du Hatay. 1Xotre polillque eel 
franche et sincère. Dès que disparai· 
tro:it les provocations et les interven· 
tions des fonctionnaires coloniaux 
français, toutes les tendances artifi· 
cielles à la rlé;ui1ior. diRparaîtront au 
Ilatay. 
Les peuplee de ce pays comme11co­

ron1 à voir leurs destinées 11'un môme 
ted, une atmoRphèro de calme dans le 
travail •'Y établira.Et s1,la paix est ôta· 
bhe eu un po111t si important du Pro· 
che Orient cela contribuera ,dans une 
grande moeuro à l'apaisement génè· 
rai. 

Xous serons très heureux de voir 
la stabililé s'établir sur notre froJJtière 
du Sud. ,Jusqu'ici il y avait sur la par· 
lie de cette frontière soumise à l'm· 
fluence do la France, un front d'hos· 
tilité secrète. Xous y étions exposés à 
tout moment à des attaques de tout 
genre. Tous les courants rétrogrades 
et négatifs quo nous avions rejetés du 
payil y avaient formé un front, Leur 
propagande ompoisonnée n'avait pas 
do ceR o. La contrebande s'y était dé· 
v~loppée au point que les moyens nor· 
maux de la combattre se révéla10nl 
1nsuff1sauts, car ell~ était encouragée 
et soulenue par les fonctiounaira" CO· 
Iun1aux. El les iutérêt' parl1ooliors 
'lui sa cachaiant •ous le rideau officiel 
111• manquJient pas. 

Si finalement la France voit toutes 
ces vérités, nous pouvons nous alteo· 
dre à ce qu'une véritable lune de miel 
commence entre elle et nous. 

• • • 
JI. Yunus ,Vadi rt.s111ne en trois mot( 

dans 11 "Cumhuriyel" et la ''Rtpubli­

que" les ri.su/tais obtenus : triomphe 

du droit ! Et il écrit : 

Nous félicitons non seulement les 
Turcs, mais toute la population du 
Hatay, sans distinction de race et de 
religion pour l'heureuse indépendan­
ce de leur pays. Après la fderoière 
résolution équitable du Conseil de 
la S. D. N., nous eehmous qn'il est 
indubitable que les élections qui 
vont réaliser l'indépendance du 
Hatay s13ront conduites dans le cal­
me et la paix par tous les Hatayens 
qui agiront la main dans la main. 
Ce qui doit advenir au Hatay, c'est 
tout simplement le triomphe du 
droit, cooforme aux 111térêts supé­
rieurs des Ha ta yens. 

TurquiE Et Irak 
le journal "Ftl-tl-lrak" dt 1if0Ju/ s'est 

occupé réctrnn1e11/ du problèr11t du raccor­

dtrntnl dt i'Oits ferries turco-irakiennes. 

.\f. Asi111 Us note fi et propos danj le 
"Kurttn" : 

La Turquie ot l'Irak soul unies en­
tro elles, sur le terrain politique, par 
les liens les plus cordialement frater· 
n&ls ; quel dommage que leurs rela­
lionH commerciales et économique• ne 
présentent même pas un 011llième de 
leur rapprochement moral et matériel. 
La raison en est dans le manque entre 
les deux pays de moyens de commu­
nicahons faciles. 

C'est dire que le raccordement de 
leurs voies ferrées est une nécessité 
qui s'impose de façon impé:·ieus•. 
)lais le raccortloment des chemin do 
fer de Syrie et d'lrak ne constitue 
pa.; une raison suffisante pou1· rejeter 
1e projot d'un raccordement direct 
entre ltlo voies ferr~es de Turquie et 
d'Irak. 

6ugliElmo Marconi svoquÉ 
à l'AcadÉmiE pontificale 

Tant que sous l'influence des agents 
coloniaux frauçais un pareil front 
c.l!ail s',11racinant, il n'était pas pos· 
S1IJ!u IJUe uous resoentions une Vé· 
ritahle umititi pour la France. Nous 
roi''talions <l'autre pan qu'une poh· 
t111u · cl'anéanlbscment était. menée 
sricrùtcment conlrù le turquisme du 
Jlntay. füun n'était négligé en vuH de 
rnvalc·r Cl'S compatriotes éclairés et 
1\voill~s au rang des peuplades colo· 
niale6. 

Dès que disparaîtront les aspirations 
et les activit~s rte ce genre, aucun 

Cit( du Vatican, 31. - La oéance 
d'inauguration rle l'année arad1\mique 
s'est déroulée à l'Académie pontificale 
des sciences en présence du Souve­
rain Pontife. L'académicien Vallauri a 
commémoré Guglielmo Marconi et Je 
Pape a prononcé de très nobles paro­
les à ! 'adresse du grand savant italien. 
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- Mon Dieu ! murmura Gyssie tout perdu... Le pauvre homme ue 

aVPc angoi se, saurait-il tout V ae lassait pas d'entendre parler de 
- • 'on ... Jo m'en suis rendu comp- cette enfant inconnue que le ciel lui 

to au cours de notre entretien... Il envoyait ... J'aurais pu lui en raconter 
venait simplement pour entendre par- pendant des· heurea, il n'aurait tou· 
Ier de ta more et de toi... Tu devmes jours écoutée, je crois bien. 
quo tout en lui racontant fidèlement - Il n'a rieo dit quand tu as eu 
la vérité, je n'ai dit que les choses fini ~ 
qu'il pouvait enteudre ... Tant que j'ai - Oh ! que si mon trésor ! Il m'a 
parlé de ta mère il a écouté remerciée d'abord, puis, ap1·ès il m'a 
en silence... comme on écoute, chargée d'une commission pour toi: 
à l'église, .c1uand a le prètre par- «Dites à Gyssie qu'il lui reste encore 
le des anges ! ... Pui•, quand j'ai pro· un grand-père ... lui, surtout, qu'elle 
noucé ton nom. il •'oet agi lé et il m'a n'es\ pas sans famille et que mon 
po•é bleu des quostions... vieux cœur réclame •a présence au· 

Elle sourit ù la lcune fille dont les prè• de moi ... • 
grands yeux sombre~ Ataient rivés « Voilà le récit de la visite rtll ton 
sur ses lèvres. aïeul, ma princesse ! C'est regrellable 

- Tu comprends, une petite-fille 1 que tu m'aies pas été là ... .l\Iais, enfin, 
lui restait, alors qu'il croyait avoir j il est venu ... Es-tu contente, mon pe· 

Quelques 
commentaires égyptiens 

Quant aux pilotes ils se répartis-
aent, d'après la même source, en trois Le Caire, 31.-La note de protesta-
groupes : tion des sénateurs et des députés 

10 Un groupe de pilotes français,, égyptiens contre la politiqne de. la 
polanais, tchèquos et anglais, sous Je Grande - Bretag~e en Palest111e 
commandement français, recruté par contmue à . avoir de très vi­
les ambassades de l'Espagne républi- ves répercussions dans !a pres­
came à l'étrang"r contre promesses s.e et le monde arabes. L a~grava­
de grosses soldes et de primes pour lion des. mesures par la .puissance 
chaque victoire. mandataire con~.re les mamfest~llo~s 

2o Un groupe de pilotes soviétiques en, faveur de l mdépondance na (ait 
qui combattent officiellement comme qu envemme.r davantage les ehoses .et 
c volontaires •en Espagne et qui ont provoquer~ 1mmanquabl~ment d~ vio-
leurs propres chefs. lentes mamfestat1ons autibr1tanmques. 

30 Uu groi.pe de jeunes pilotes es· Le :'fisri informe que la ligne de 
pagnols formés dans les écoles rt 'a via- chemm de fer a é~é mmée à 15 ltms ~e 
tion de l'étranger, en Hussie en en Jé~usalem. Le s1ege du haut.commis· 
France (dans les écoles de :'lfo•se, ~a!re a été atta9ué. Pl~srnur~ mar:1SlllR 
d'Agen et de Bourges). iu1fs ont été pillés. L ag1tat1on s ~tan~ 

, , . dans tous les pays arabes. C'e•t a1ns1 
A noter qu au.moment de 1 explosion que d'imposantes manifestations de 

de la g~erre c1~lle, sur les trc:i1s cents protestations ont eu lieu à Bagdad, au 
ap.pare1ls de dtvers types qm compo· Caire et en Albxandrie. 
sa1ent approx1mallvement l'av1al1on , 
espagnole quarante seulement se!trou. Selon le Balagh les chef". des gou-
vaient aux mains des nnt!onaux. Les vernements arabes. ont été_ telégraph1· 
principales bases aériennes demeurè- quement mv1tés à.mtervemr en_ faveur 
rent aux gouvernementaux. L'aéro- des Arabe~ palest11ue113. Le meme or­
drome naval de San Jurier qui voulut gane, dans. uue co~resp.ondance de 
faire cause commune avec Franco na J?amas, éc:1t que la s1tuall~n ~n Pales. 
put y réussir.'.Mais si le matériel et les tme contribu.~ à donner à 1 Orte!lt. ara. 
aérodromes étaient distribués dans be une conscience propre et unie. Il 
cette proportion, il n'en fut pas de augmente le dés.1r de ses peuples de 
même !JOUr les pilotes qui, la plupart, faire face au coutant étranger. 
rallièrent Franco· Une suggestion de Nuri pacha 

L'aidE du gouvErnBmEnt italiEn 
oux agriculteurs indigènEs 

dE l'Erythrée 
Asmara, 31. - Le gouvernemont 

italien veille constaamment au progrè1 
de l'agriculturP. Pour ce qui concerne 
a propagande et l'assistance exercée 

en faveur des agriculteurs indigènes, 
il faul remarquer les mesures adop· 
tées récemment par le Consortium de 
colonisation compétent pour la dis· 
tribution de deux mille • mahreecià • 
(charrues abyssinos), aux agriculteurs 
indigènes. 

LA même Con•ortium de colonisa­
tion a aus•i distr1 bué aux agriculteurs 
italiens une graurte t,uantité de grai­
nes potagères, et a fait une propa· 
gaude très active pour la diffusion des 
méthodes nationale" concernant la 
pr6paratiotl oi la conseL·vntion des 
peaux de bo uf~ et ùe brebis, qui 0111 
uuo si grande importauce dans l'éco· 
nomie de la colollle. 
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Es Said 
Le Caire, 3t. - Nuri Es 8aid pa· 

cha aurait suggéré au gouvernomeut 
britannique de ré.oudr~ la questio11 
do la Palestine par la création d'un 
Etat arabe indépendant. 

LEs gangsters à l'œuvrE 
._.... --

New-York, 31.- En plein centre de la ville, 
cinq bandits ont tenté de piller le bureau 
d'emprunts sur gages Elbestoin. Au cours du 
combat en règle (!U'ils ont engagë contre les 
agents de police accouru~ sur les Jieux, deux 
policier:-1 ünt été tué~. Deux des bandits ont 
pu être capturés: les trois autres ont pu fuir 
pnr1ni la foule terrorisée. 

La ROUVEllE prinCESSE hBritière 
dEs Pays-Bas 

Amsterdam, 31.A.A.- On a publié à 
13 h.50 au château Soeetdjik le com­
muniqué officiel suivant : 

Son Alte•ae royale la princosao J u­
liana a donné le jour à &.47 du matin 
à une bell0 fille. L'état de la mère et 
celui ùu bébé sont très satisfaisants. 

E' (c1ci/e per gfi uomini 

(C'est facile pour les hommeH) 
Voici la distribution : 

Paolo C. Rolandi 
Maria M. Pallamari 
Bordon E. Franco 
Le President G. Copclio 
Tecia }'. Qumtavale 
Kovacs Barbarich 
Recht R. Borghini 
Anna C. Soravia 
Giovanni M.Begkian 
Une blanchisseuse N. :-<. 

Intermède~ 1nu8icaux, aux entr'actos, par 
orchestre du Dopolavoro sous 1a direction 
du Mo Carlo d'Alpino Capocclli. 

Au Halkevi de Beyoglu 
La conféri>nce de l'éminent publi· 

ciste, ~[. i;;evket Süreyya. qui devait 
a voir lieu aujourd'hui 1er février, 
au Halkevi clo Bsyoglu, sur La Révo­
lulio11 turque, a été ajourure par suite 
d'une indi6position de l'honorable con­
Cérencier. 

L'explosion dE CollEfErro 
Rome, 31. - r:;J;u:aux publient 

1 

ce matin los noms rtes 18 morts à ln 1 
suite de l'explosion survenue aux éta­
blissements d'explosifs de Colleferro.l 

Les corre•pondants à Londres de j 
la. presse italienne rapportent que le 

1 
. 

Times a mis eu relief l'admirable 
exemple offert par le Roi, la Reine et 
le Duce qui sont immédiatement ac­
courus sur les lieux de la catastrophe 
pour apporter des secours. 

ThéâtrB dB la VillE 
SEction dramatiquE 

Ce soir à 20 h. 30 

PBBr 6ynt 
S actes, 

De Henrik Ibsen 
Version turque 

Senilta Bedri Gôknil 

SEction d'opÉrEttE -----Ce soir ti 21 h. 

Ayna.roz Ka.disi 
Comédie en 6 tableaux 

De Celâl lllusahipoglu 

• 

(Cours Informatifs) 

Ltq. 

Obi. Empr. intérieur o % 1918 ...... ~ 
Obi. Empr. intérieur 5 % 1933 (Er 

gani) ... . ....... ·- ............ 96.;;-0 
Obi. Bons du Trésor 6 •'o 1932 ...... 31.-
0bi. Bons du Trésor 2 0/0 1932 ex.c. 73 .­
Obi. Dette Turquo 7 \'• % !»33 lère 

tranche .. ... ... ... ... 19.-
0bl. Dette Turque 7 '!t "'• 1933 2e 

tranche ... ... ... . ... 19.-
0bl. Delle Turqu• 7 '!t 010 1933 3e 

tranche ... ... ... ... ... 19.-

Obi. Cbe1nin <le ter d'Anatolie I 

Obi. Chemin de !cr d'Anntolle II 

Ill ... -· .. ·- ... ... ... .. ex. c 
Obi. Clloutin de F~r Sivn~·Erzurnm 

1 % 1n3; ·- ...... ·- ... -· ..... 
Bons représentatif~ Anatolie e.c 

Obi. Quais, dooks et Entrepôts d'Ia 
t.nnbul 4 ";, ..........••.• __ _ 

Obi. Crédit Foncier Egyptien 3 % 
1!!03 ... . • ... ... • ·- ... 

Obi. Crérlil Foncier Egyptien 3 '.'o 
1911 ......... -· -· 

Act. Ban,1 ue Cen traie ... . 
Banc1ue d 1A!fairc •.• ___ _ 

Act. Chemin de F'er d'Anatolie 60 O/o 
Act Tabacs Turcs en (en liquidation) 
Act. Sté .• d'A~u;urnnceA Gl.d'Istambul 
Act Eaux d'Istanbul (en liquidation) 
Act. Tran1\vays d'Istanbul 
.let. Brae. Réunies Bomonti-N~c~-~r~= 
Act. Chnonta A.rtilan-ERki-IIi~Flar ... 
.\et. Jdinotorie "Union" ..... . 
Art. Téléphones d'Istanbul 
Act. Minoterie <l'Orient -- ... ---

CHEQUES 

40.60 

~O.GO 

40.20 

95.2J 
10. 

ll.20 

109.-

ICO. 
08.-
l:l. 75 
23.80 
1.40 

11.-
7.25 

t0.50 
7. 7[, 

10.-
12.85 
7.-

l.06 

Ouverture Clôture 
Londres 
New· York 
Parh 
Milan 
Bruxelles 
Atbilnes 
Genève 
Sofia 
Amsterdam 
Prague 
Vienne 
Mndrid 
Berlin 
Varaovlt" 
Budape•t 
Bucarest 
Belgrade 
Yokohama 
Stockholm 
Moscou 

G29.25 
o. 79.87. 
24.32.50 
15.08.25 
4. 70.12 

-.-
3.43.20 

1.42.34 

13.65.-
1.37 .16 

680.-
o. 79.26.-

- - -

Or 
1\\ccidiyo 
Bank~note 

-1000- 1062 

278 27.1 

-----------·--
Bou:"Se de Londres 

Lire 
Fr. f 
Doll • 

• . . . • . !'5 .12 

Clôture de Parla 
Dette Turquo Tranr.bc t 

Banque Otto1nru1e •.. 
Rente Française 3 010 

152 68.­
IUll . ;1;; 

328.-
5fi2. -
69 85 

r:. • 
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Turquie: 1:-;tranger : 

LI.<!'" 1.1., 
1 lin 1 a.;;o l au "" ~· .. -
6 mois 7.- ü mois 12.-
3 mois 4.- :J mois 6.50 

La cérémonie du salut aux couleurs à. Izmir.'.-:Quelques iuatautaués ~ :J 

lit? ... Vois-tu, il a tout de mème rtu 

1 

La phrase naïve de sa nourrice fit 
cœur, le juge Chauzoles !... 1ourire Gyssie. . . , . . 

Elle ,·arrêta, car Gyssie sanglotait. -.Comll_lent, Mamie, 11 l arrive aussi 
Oh ! ma princesse ! ... Xe pleure à 101 dA dire du mal des hommes ? 

pas !... Tu n'es donc pas heureuse - Oh ! pa~ souvent! protesta la 
que ton grand·père soit venu r Bretonne en riant. Il a fal.lu tou~es 

- Je ... je pleure de joie ! balbutia tes mésaventures pou; ciue le m'av1.se 
la jeune fille :\ travers ses Iarmes ... Tu de leurs défauts ... Evidemment, ils 
ne peux pas comprendre. Manie... .Je en oot ciuelq ues;uns !... . 
faisais la brqve et je ne voulais pas - M.a1s pas au.ant que.ie leur en ac 
dire que j'avais du chagrin d'être co~da1s ! répliqua Gl'.'sstP,1 redevGnue 
sans tamile; mais, au fond, je ne lenic;>uée.Brave Al~x, 11 en a eu de la 
pouvais pas penser à mon aïeul sans patience avec ~.01... . . 
avoir le cœur serré ... C'était trop dur 1 Son r~gar'! s Illumina au souvemr 
d'avoir un grnnd-père qui ne m'ai· 1 de ~erta1nes JO yeuses quorell,os. 
m0 pas. . 9 est un bon garç?"··· Il ma r~co.n-

- Pauvre chérie ! Cit la vielle fem· cihé avec le sexe d eo face, car vois· 
me en attirant la tête blonde sur tu, Mamie, lui... il a réellement tou-
son épaule. tes les ciualités ! 

Et, avec la main, lissa ut douce· La •1e1lle f~mme secoua la tête, con-
ment ses cheveux elle expliquait à vamcue, et dit avec attendrissement : 
sa petite : · ' - J'en suis sûre,_ ma ·princesse ! 

Tout à coup, Gyssie éclata de rire 
-Le sort eût ot~ vraiment cruel pour et, à sa nourrie~ qui en cherchait la 

toi s'il ne t'avait pas donné l'affec· j cause, elle expliqua : ' 
tion de ton aïeul. Quand je pensai8 , .- .Je penso. à l~ tê~e qu Alex ".a 
que ma Gyssie pos,;Pdait encore quel·. faire quand Je vais lut dire que 1e 
que part, u;i pèr~ 'et un grand-père, J reparaitrai eo voy~ge pour Lyon ! .. .Il 
ça me rév?luliQunait dn voir que tous, faudra ~ussi que Je !u1 rappelle que 
le deux fa1sa1"ttt faux bond à ton at-j la cor;ect1011 exige qu.11 de1;11aade m~ 
tente. Tout do rnilme, que l" me di-, mam à ~~n grand-pèie ... C est ça.q1u1 
sais les hommes ne 80111 pas toui·ours •lui fera surc·menl le plus de plaisir .... 

' ' 'Al 1 :\' • • • ' de 11a meill~•1re espèce, mais que 

1

. 1 · ··•Um1e, ~e 
1
que Je vais m amuser 

tou• les de~x ne vaillent rient, ça, encore une fois . 

• •• 
c'est trop do malchance et ma Gyssie 1 
n'a rien fait au bon Dieu pou1· qu'il 
la partage s1 mal ! 

Au loin, lu cloche de la grille d 'eu-

trée tinta. La terrasse se dressait devant un 
- Ecoute, Mamie ! On a sonné ! 
- Tu as de meilleures oreilles que paysage splendide, bosselé de creux 

moi, petite ! Je n'ai rien entendu. et d'éminences, planté d'ajoncs 'li da 
- On a sonné énergiquement... Qui gênais qui mouchetaient l'espace de 

est-ce qui peut venir à cette heure ? grands damiers jau11&s jusqu'aus: 
- M. Alex, peut·être. confins de l'horizon. 
- Non, Alex m'a prtvenuo. hier, Gagnée par la spleadeur des cho• 

qu'il n'arriverait qu'à la fin de l'après- eos, Gyssie s'accouda langoureuse· 
midi et il est à peine deux heures. ment sur le mur qui servait do garde· 

- Je vais •oir, se décida Maryvon· fou. 

neÉllo s'éloignait déjà dans l"allée si-1. L"am~iance féerique faisait rêver I~ 
nueuse quo les chênes centenaires Jeune fill.e et,. dans une douce évoca 
couvraient de leurs feuillages deale· ti?n, elle 1 meagm~1t Io parc de Bagat.ell: 
lés, quand elle jeta de Join à sa com- ou sa. mèr • l~ JO~r de se.s illusoire 
pagne, immobile : f1ança1lles, avait mis sa mam dans cel· 

- Et si c'est un importun, je I'écon- le de Gye de Wr1ss ... 
duis, ma princesse ! Tout à l'heure, Alex Le Gurum al· 

Gyssie approuva de la tête. lait venir ... 
Le parc était beau dans sa splen- Dans un même cadre splendide, 

denr printanière. Les arbres vêtus Gyssie, à son tour, n'accepterait-elle 
d'émeraude et de pourpre, étincelaient pas que l'ami fidèle mtl à son doigt 
d'or sous le soleil de juin, déjà chaud. l'anneau symbolique qui les lierait 
Tout était féerie dans la nature... pour touts la vie ? 

La jeune Cille, Dprês avoir suivi des 
yeux sa nourrice qui n'était plus qu'un 
point sombre sur Io somptueux tapie 
d'herbes vertes où disparaissait l'allée, 
reprit lentement sa promenade vers la 
terras•e l'avée de granit millénaire. 

Sous son poids, l'humus de feuilles 
tombées et de brindilles desséchées, 
vieux déjà de siècle~ multipliés, cra· 
quait en· pétillemeuL sec sans permet· 
tre à ses pas de marquer leur emprein· 
te dans l'épaisseur de sa couche. 

(à suivr•') 

Sahibi: O. PfUMI 

Umumi Ne~riyat Mildüril: 
Dr. Abdill Vehab BERKEN 

Bereket Zade Na 3t·3:S ,\t Harti ve SK 
Telefon 40233 
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